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murmurando

^ t

^ ^Ëdrfea:irte^L&gtirte^a^teffir&a peine
dim. retenu





Modéré
ani/nez un peu

7-etenez Moins animé.

^[^r pr r
^

/

m n»n- ^-
y>/^

Modéré.

Animé.
.Enfants. TCris et rires derrière le ride«u)

Scemo le fou! Scemo le fou!

(Cris et rires derrière le rideau)

Ah!Ah!Ah!Ali!Ah!Ali!.

Hommes.
SsÀ—ff—j

—

m.

Ah! Ah! Ah! Ah! AhlAh! Ah!

Animé



Acte I.

En pleine montagne, à mi-chemin desentiers pierreux qui escaladent la colline. Châtaigniers, pins parasols,

taillis épais, maquis couvrant le roc. Sur le flanc de la montagne, une hutte faite de branchages et de planches.

On aperçoit au loin les sommets sauvages et par une échappée entre les monts, la Méditerranée bleue.

Cris. Rires. Lazare apparaît à gauche, poursuivi par une bande hurlante de galopins qui lui lancent des pier -

res et le menacent. Deux ou trois hommes amusés, suivent. Lazaro est affolé. Il avance, essoufflé par la course.

Agite, assez vite.

T T,„ T,.TT,.,,,^^ Jetfa-to - relJetta - fo - re!***
LES ENFANTS. (Fillettes et Garçons)^ . , . S^

^à^^u^m^à^SEE^ïiEEp^^^m-^ 7^

Jet-ta - fo - re!

f 3,

3/it^'^i Ul^̂ ^ :J1^
;/i

^ :§=
i3^
E^ï

'<

i
é^^è^r^û^^n

Moins vite.
A coups de pier Agite, (en acc.éléra?it un peu)

^ij\;^^y\r^jai'^J^«JJ^^
"f

e h If ^ e*m

(" Jeteur de sorts



un peti retenu

r J'r J'iQj-J'r- fr (t r ^tn^v^
jfyT (Lazaro leur faisant face.)

Sau - te, sau - te, sau- te vite, sau - te, sau - te, sau-te plus vite!

LAZARO.

V'ir i^J-^ MiY
LES ENFANTS.

^ A
^ y ^

y r^r^r
Je n'au-rais qu'à le-ver la main. Es- saye!

m m i^
ii ^^
r^riiL

y tr-es gai

J2 5_

i» y^ p s
(Rires des hommes.)

,

iiiii ^ni -

i ^ Trr.^rjvw ^

le te-rait comme il le dit!.. Il est boi-teux et contre - fait, et il est

)- : .1^ FUI

Ù=±l ^±±.

t iifet
1 V y ^

p yy ^ 7 *[) ^É



jy>r gliasez Agité.

(Lazaio est arrivé près de sa hutte.)

^^ i ï
4i^ %H^ fflsf

i

-ifl-tfl
molto cresc.

^^m f^=m ^F- # ^
LAZARD. (Il saisit un bâton et se ^,^,

^___lJn peu moins vite.
retourne brusquement.)^le^^^^fji^

As-sez!_ CAPPATO. (s'avançant)

S jrrf jfrljrpp^^ U M'^f^
Hein? quoi? desmenaces? ce-lui4àestàmoi.

LES ENFANTS. LAZARO. (avec fore

Touche-le et nousverrons!S Jet-ta - to - Je ni'appel-

i ^
^m

*=
OT^ cresc.

^ #/n 4
^



-pjv ^ LAZARO. Modéré. dim.

'fJ A 1.1 Al,lAl.l A 1,1 Al,î Vc-i nn mn fnii t n c J ;n,,vir.4 in fi. o t rt>,T.»Ylon tâ xi o m 1 QfTl»Ah!Ah!Ah! Ah! Ah! Est-ce ma fau-te si jeunet je fustourmenté par l'esprit?..

-

Moins modéré.

m^s^-
p r r r i

p-p[^ f r' p 1;»^^-^^^m
Mais de-puis je suis re-ve - iiu à la lu-raiè - re du Bon Dieu.



^? ^ dim "f >. 3

estmon li - vre, et simaflùte à (reize frous con-naît deschansonsquevousne sa-vez pas,

4é=^ ^ =^

dû//.

b- } 4

I ' v^'F g F
g'^

^ F P P I't'^
>^g \^m \n

^ ^^F rliTT
ce-la ne re-gar- de que le Sel - gneur!-. Jeveuxqu'onme lais-

CAPPATO Très modéré.—-—

-

yja.rrii.i\j. .p. ^ ^. ? L

se tranquil-le! Nous laisses-tu tranquilles, toi? Lesmoutonsont la pes - te,

L^ ^n\. ^ 1
t* . y

(Mouvement f
de LaziiroX''-

>>-
^ ^^rf##gp^%^

1 _ ,1 Ui: Aj tt A II I UJLT " ^:i^

m
les vignes dans les champs où tu pas-ses sont vier - - ges... Ah! oui!

ij-^
,/ animez unpeu

M.



10

el - les se succè-dent les mauvai-ses lu-nes! Les ma-ladies fondent sur le vil- la - ge.

nif y Q?^^ Très modère.

Ra-mo-li - no que tu vi- si - tas a-près vè - près, est mort la nuit de ma-le-

CAPPATO.
Anime. .f^ TA

^*^ Jettalura, le pouvoir de jeter des sorts.



g' ^ r p "g g M ^p p p I r-

m
ez! Grà - ce pour l'in-sen-sé qui m'in - ju - rie! CAPPATO.

a^ ïrdôM M T
Et veux- tu que je di - se tout..

Animéj|[ Modère. piu p

M^*g C<f> T"

ton es-prit va-ga-bond_

^*' Acciacatore, suivant la superstition populaire, l'homme, possédé à son insu par le'^démon, et de qui l'esprit a le pouvoir la nuit, de s'évader
du corps et d'accomplir de my.-^térieuses et criminelles actions. M. E. 393



nuit, des doigts vous frô - 1er le front. On a trouvé

=i lltJ-^J. ê ^^^^

^n\>.

^ y^l^^^y^ ^\n v-p I
j!^^' ^^

uncadavre sansblessure...sanstache... as-sassi-

=3^ff=?i3rf^



se retournant)

mais^ jenaipaspeur,moi!

'*^W'=7- 31^'^^^^^à ^^#^U
^ Hg^¥-^^

pi'tif-

*i
plustranqvil/r

rassurem i M^ VI y z±

pj
rassurés parla distance narguent en dansant.) (Cappato, de loin,en montrant le poinjr)

fe^ g^^P
^"e^»J ^ J"^ " i (tJ'i#^^^

i

Sur-cier!...

t ^^fe
r^—^ Ë-"^

diminuez peu à peu

^^^^^^ ^^ Itf-r^

(Us disparaissent

-té décontenancé, stupide.) LAZARD.

i Jtji Ji l ^y^,^ j^ J.H y^ ^^
Modéré.

Ce n'est pas vrai... ce qu'ils di-sent?.. C'est pourri

il ::£E
p expressif

-e • —
«ce ^
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retenez, très peu
^(llrit et se tâte.)

^ J'if p — '

'"f m '^ _
^^^^ —--^

Pour-tant ils m'ont frappé... mais, leurspiedsriont-ils pas meurtri ces

t lpTTXhiipl^F f? P^itp Hip"^^^
fleurs... Et el-les nesontpascri-mi-nel-les, les fleurs,

^m j j (1^^- p ÉÊÊs
?fa*>:ip""»P ^ ^

doux

FF Pr i r P ^ < ^' fi r r r 1 1

'
* J J

Eux aus-si_ ils ne sa-vent pas!.. voi-là!

^UJ J i; ^ j' j- i
ÎS± 3E

J. J)i'J. ^

T 7 ^f^i^ 4ê
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Mais tou-tes les pier-res de lamonta - gne, et le jour qui rit dans le ciel,

Modérément animé.

r M P ^==p±=^
lé-toile et Toi - seau.

M jj^/f/^ .-JF'L^F^féf-(!f-^irr^p>'îr¥r''r^P ^'^f^l^r

i

-jlf
—

ij Ï7-S—i"; +-i—

1

-^—-\,m r ? H
(le vent mona-mi,

_2 ^^^f„J k JXJ _
ré -toi - - le ma sœur,

ï^- 1

^î*—o 5 â â 5rz
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r liOf liif?s
r \~—Lr- ^

r;^ -7 F g P j ; J^p 7 M { 'p^fl p J'i J J) r1"^P 7 > * »ii J ij
Demandez-leur, sinon quoi?... si je suis l'homme qu'on dit! Ma pauvre

^ è ^WW wm
f f f

dim

.

m



Moins vite.
Il rit d'un petit rire triste, puis tirant une flûte

J\.ï .? I

retenez^!/
^"^^^^

,y^

17

Éy I
'"'S'^ ha .f\ :t' .? ,

retenez
_!f

^^"^ ^^^^

c'est a de-venirfou pour tout de bon, ça.

^
Ah!Ali!Ah!Ah!Ah!Ah!Ah!Ah! Ah!

7 bB ^ -

^ ^fcè
7 i 7 ^R 7 i>f^

Modérément anime'
de sa poche

Plus modéré.
il en joue.



les yeux perdus, sur un ton de mélopée enfantine) „

la la la la la la la la la la la... la la la la la

l^ V i 7 J^J
p I f^r p f4uO M M P P pTTP r^^

„ Jamais De pieu - res ou ne ris Ton cœur est mort, prends mon cœur."

|ypyi7i ^^Jyp^^piyy^^^
Il becque-ta le tronc pourri et le bois soudain a ver-
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r' pp^T' ir' r p r p

Ë-,
--^<- >x^-^ (Iljou

r
i
*f r -, ë

(Il joue de la flûte)

-di et la feui - le s'est fai te fleur!.

poco cresc

^
les Jamais ne gé-niit ou n'appelle. Il est mort, le bel oi-seau dbr



i.^^r ^p'r ^^ i rtjr^n
bel oiseau dbr chante

.

g^^^g- jjjg^^- j j

Un peu plus anime lue la première foi
pressez (très peu)

iiiesure

ffM^rpj J'ir
fi j J'rfj'^ p i

^--pvJ'J'
p F i r^^^

Elle a trei-ze, trei-ze,trei- ze tril-les trei-ze trous, la flû-te du fou, Ah! Ah! Ah!-
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Moins animé.
Il jdue sur sa flûte

dim.
I h I J* I c»-^khW ^^ g^jJJtiil

Tf:
mf

poGO cresG
w-mf

^^ eÉ
tr_r_j i

f°r' rJgJJ'

Francesca entre doucement à petits p:



Z2

LAZARO. FRANCESCA.ftombant assise) LAZARO- Oa reearde)

Fran-ces - ca! .. que fais-tu là? Je- cou - te. Te'-ne'-breuse...

Modère
FRANCESCA.(éclatant de rire)

^-j.f^t V . 7P
I

pl-^' J' Jji-^pfp
p p^ J^ Jiji J il-? j) J

Ah!Ah! Sais-tucominent m'appelle Giovann mon é - poux, quand je rnéveil-li'?... ilm'ap-

LAZARO.{fronçant le sourcil) FRANC.

^ ^J ''^
j Jy I 't-4^'O i'4:ff^J J I ^|i^MJf) 7 v^pl

pelle, „pe-ti-te fleur" ou „blond soleil" ou „douee lar - me". Il t'appelle ainsi?... te'-ne'-

^^ É
Z

r^
^ ^

t
JW tranquille pressez un peu tranquille

r~iJ
i
t

.
1 --.hij J-' J'

[1 Jir- ^vpp
iâr ni^̂

breu - se... Mais mon cœur est moins grand qu'un li - vre, ouvre - le, La - za - ro,



33

^ 7 ^r p :

LAZARO

m r y r r
et lis!..._ Je n"ai rien lu en -

f ^'
j . j "p"c r/ jT^p r T"^

m^^
re - te - ^lez

È J Ltt4 A ..b4 /j ;^'

Modère.
PRANCESCA.(riant)

p rp p ^p 1
^^- wjrp- ^^

Ah! Ah! Ah! Ah! Ah! Ah! Ah! Ah! Ah! Ah! Cestqu'a - lors les pagçs sont blan - ches.

Pour - quoi vienstu vers moi qui suis la nuit! Je ne sais pas. Pour-

TTT^p
i^'^̂ irnt
«tp^^^^^^^4^^

m
Seéà.jéi^*i

*Ff=f
'

1 k
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' -^k l '~i~' a
,

2

Assez modéré.

Ht* ^W - ^'JJ h
||

J) /iJy v
.hfi

l
^â p»r- p -^

Tu sais, au fir-mament ce? e - toi - les fol - les qui fui

p^i^ '^\\^t^- ^^^^^^^ta^
-gu - rent et s'évanouissent... J'ai vu dans tes

*â
^a^i^^l ^ éM^ ^i 1:1^1

V-V,j^^V^ j^ e f y-"''P

«tef ^i^
iV ^Ij



J^ht.k:-~r^gj^ ?^« /'gîc animé



- mes rou - - ges de sang, dont la bles-su re sai - - gne tou-

jours. tes yeux sont ces veil

fc;

mw é

i
tf«

Un peu agite.

r P\f r ^Ep
leu - - ses d'à - mour!...-

,^%~^ SEE^
a$

ir-Ti T=^r_jTmjru!^,
zurzu

3 3 3

LAZARD Moins agite.

ïïst-ceàmoique tu par - les! Moi le maudit, le re'prou-

3 '3
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r i ) ''ji '

r ^ "ppii-^'V g^ u^^tp iA J>j'^
Je suis, k les en-ten-drc. 1 homme fa-tal dont le re-gard

êA
Modéré.

FRANCESCA(rèveuse,.

Calom-ni - - e! Ils di-sent ce- la, oui!.

iteaS

«
Modérément animé.

5 ' Très modère.

;ard,Tu pourrais tu-er, dun re - gard, dun ges-te... donner a ce-lui-ci
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Modère. j,

Moderé.jt»

tu pourrais Mais,

'f"^''i:i
'

.j VBJn'g^iirciijFi-

nh
^

^^^^^^w m̂
Très modéré.^ xres luoueiu.

tu chan-tais quand je suis ve- nu - - e... Je - cou- te!..

j)p

Te sou-viens-tu du pre-rnier jour ou j'ai pas-se près de ta



tf:

LAZARO.
Animé.

29

f~ll 'xfP P p
r pr V > gï

hut - te? Laveil-le de Pà - ques. Les

ApTir m ^ ^éi ^^

-fSX. J suivez

»
tfÈâ J. JipHl

f r
^ P? r ?

clo -^^ches re - ve - naient de Ro -

3 5

tf
il'

i ^J ^^^ .^ ^ i ^

y . B^r^^ fa?¥^
r P»r

"
: r ir p r r

A
Dans l'air. vo - laient des ri - - res d'en-fants!.

y ^M^.P^^r r^r l
^m. im^j-jpj-p j

Sk^-rs
5^

#^B?

«=
PT ^•?-

i ^J J J ^^^^ fWW^f
^-^j^-^-4 *

r
Moins animé.
FRANCESCA.
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par le sen - tier des bergers. Lesmyr-tes a-vaientfleu-ri... bou-

Ju'Tvj^i' 'W^i

LAZARD.

fu^ I-
h j ^i^^'r ^ p \

^P~p f k

Anime. Moins.

tou - tes ces fleurs... je les con-nais.

fa i|^
l./-^Jg:

Pg y y j-^gj^j-I^]^^:^
tijr-

S / mIW#^
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PRANCBSCA

Assez modéré. 'Bile chante) mf\

^nu J^r py j'j j i i|,j. jjv^
p

i
J g r'r J'Y g i f^^

,

„Les trois princesses aux mains pà - les Ont misleursro - bas de prin-temps L'une_

est nue com - me le pé-ché, L'au-tre a sa ro - be d'e'-pou-se - e, Cou-

leur in - vi - si - ble db - pa La troi-sième est cou-

r p r
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dim

.

J

leur de temps... Or le Prin-ce Noir est ve - nu". Et dis^noi qu"est-il ad-vele Prin-ce Noir est ve - nu". Et dis^noi qu"est-il ad-ve-

-^ Jr ^

LAZARO (il Chante) Lent. Anime.

'il f t v^ c r'P I r r r\r ^T^ i r ^?^j y
\

i f^f^ ^
1? „I1 fou-cha leurs fronts de sa le vre ... Et brusquement fi-nit le

A^m :î2^

h'J- J ^^^ ^ i/

M" r- r r l-f'^V L^rHsf

^

^ ' ^

Moins anime.

Modéré
FRANCESCAais rient).

Allez. y-Wj.

Les trois princes - ses sont trois chè - vres! Be-e!!^ Ah!Ah!Ah!Ah!Ah!Ah!
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Un peu plus animé

vn peu retenu Allez. LAZARO.

que je ne connais pas? Qui te l'a ap - pri-se, berger?" J'ai ré-pondu.

un peu retenu

^^ Modéré.
^

^^ Lent .

El - le vient de loin cet-te chanson. d'un pa-ys dé- sert sans montagnes,ni fleuves.

"if:
Modéré.

h=^
p soutenu

'Il ff'\fr I

»
'r r T^f r

>
"F

F

i ^r f- »^
sans so-leil... dungrandpa - ys_ où j'ai -lais, moi, quand je vou-

a > ai-

Pn
i iTi i

J iiry>^^

-f-



34
Animez un peu.



Mf^
Modère.

35

FRANCESCA.

r- P g y "r r
!..

I
l> 3s

î- ^ Vr v.t;iiij

est - - ce le pa - ra - dis. C'est

-^ -^TKi
> ^g ^ ^^E ^^j; ^JTÏTa. /Oj;::]

Tranquille. jt|/>J.1 allume. /;>>

Frances - ca. ë - pou- se de Gio-vann An-to,



36
Assez anime. Avec passion.

-A

et j'i-gno-re com- ment la cho-se s'est fai-te...

Moins animé.

ie me suis as- si - - se près de toi... tum'asdit u-ne

gN^
a??>/^

.

5, ^^W r "P I

['
i&l

SE
J J'^ *

clian-son en - co

revenez au - . Mouvement
exp rexsif

Très modéré.

^A' -r'I' \^îT^̂ ^
etpuisuneau - - treet puis une au - tre...

^^^fe^^fe

dxm
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Anime.

1 ^.
|

N ^ r I F*' i

""'

F F ^'^J^'r-TirTT
c'est que l'amour a é - tépourmoi la sainte hos-



38
Moins animé

Très modéré.

^r Ws p
i

'r

"

r

"

^W^

mfa cresc.

m —t-.

fe^ Hy^^ I»f^^H?
Et mainte - nant l'hostie enfan- te lemi-

animez davantage



^T- r 7 li

Modéré. 3 P
ujkj i ;"j'iJiiJ -

i
rftir
kk

-ra - cle!... La nuit quand je dors...

m.K3S1^ p a^^^^^^i.^>^Jû ^^^
y^^^¥=^

:^. 'if dim.

ne? t ^kÈ̂ ^U^
ipp

^^W
.pp

u^~\,.ï Vé^T^̂ te&Hr;^w¥v
p^ fe^f ^T.

Tranquille.

l 7p pP' p7? |^ 77^1^ r ^^ y

quandje mar - che, je te vois.

^^^^^S ^i^.^=^^
I H f

f

gr^rj;^--^ pr~r njr r ^r i»p^' ~r-^V^
Quandiauro - remonte au ciel, je dis comme elle est



40
Tranquille

rit. allez ^—

^

moi est dans mon cœur c'est mon a-mour,Frances

calmez le niouvtpeu àpeu

ë. ^crs

etquandmaflû - te se souvient d'u-ne chanson duBonDien.



animez unpea

^i ^J' ii
J^'-g- ?hi>'r

1'^ '^'^ ^Pp I
fH ^\^ \\^É^

je me dis: „Elle est bel comme Fran-

f
''^^

Animé. .,„,,, ,FRANCESCA.
Moins anime. Modérément anime.

eresc. f Modéré.

'«

p hi^ p ^ r n;)}ij>h"5j*^^>t-jiJ'J ^W'.J
c'est comme ce - la pour moi. Lanuit, lejour... <je sonttesyeux, tou-jours,

tesyeux e - tran gesqueje vois. Lejour, profonds comjne la nuit,

mM
V
p Y

m;fr^^¥^^m pp

Pm



Très modère

pressez un peu retenez pp

que j'ai en - vie_ de mou î' rirîTTl-

a//ez

Animé.
u LAZARO/ ô

y ^Pr V P^P l pM'f MPP^II' 'a
^ l

'i

^ ^
Tais-toi.. tu dis là des eho - ses quim'épou - van tent!..

f 7 f' 7' r ^7



niotiis anime encore moins

Ih < J'-J
i

|

jo t+ti;-p r

'~~p
•'

I »p p g ^ 1^

P P
pi r^ r

"-"
*^ Tou - tesces ca - resses des yeux... ces mots d'amour sont desblas-phè - mes. JeTou - tesces ca - resses des yeux..

calmen un peu

muins agité

il,
""" ir^Si %à^mm

crcsr.
I

0^'rjr r P3 -n 3 3
J3 y

^i;nrr

FRANCESCA. LAZARD.
^ y__^

sens u-ne marlé-dic-ti- on peser sur nous... U-re iiia-le'-dic-ti - on?.. Tues l'é-pouse de Giovann!

Modéré. p cresc
Anime.

^_TJ f-
10.3 3 3 -^3 :p5 .y

Modérément vite.

PP I,
runbruitdepas snrlescailloiix)fi A ^_r \ i. 3 PP i,
runbruitdepas snr les cailloux)

i •? i

-ca - gela vigne d'autrui Dieunous voit... queliju'unmarchedansle sen-



P .
3

i ^i^JiJ^i^^r ^

Il se lève et va voir en se glissant de fourré en fourré.

HTrlf ^ ^ ' 'P^Lf'

Il regarde. Il revient,affolé

wT>Awr.
l'A.ZARO. Animé. Très agité.

FRANC o ^' (mais il est trop



tard, Giovann la verrait)

'Il la pousse vers robscurité de la hutte.)

(puis s'éloigne.

.

et aétend nonchalaimneiit sur la terre.)

Modéré (Le bruit de pas sur les cailloux se rapproche ) (Giovann débouchehrusquement

cresc. en animant
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GIOVANNviœii

Animé. Rude.
GIOVANN. (serrant les poings)

Ai

j r fi j J'
r~f> i^y'^n- ^ J' J' p p 1 ^ s r" r- m -"^

i y
?''!?

i

ze,trei-ze tril - les, trei-ze trous, luflù-te du fou.. Ah! Ah! Ah! Hein?.. tu

iE^f^"^t I /P P p p r 'h \
^ t -\ t 4 r P p p^

sais, Sce-mo! ne fais pas l'i-diot a-vec moi!.. tu es fou à tes heu-res



47

ou quand ça te gê-ne de ré-pon-dre... Mais Mà-do-ne!. Je tecon-seil-leniain-te-nantdetre é-veil-Ié!..

1^
revenez au

^f^̂tt
PP

-J)
-^

£^P^ 3

Modéré
'les dents serrées) t'j^ ^^=^^^^ \*

,.„.„„, ,, Animé. GIOVANN. (bondissant)
LAZiAKU. (sedrebsant adenn siirsou séant) „i

l'f"

r / 1 -m^y^fr .;->pr<
ouest Fran - ces- ca? El - le n'est pas i - ci. Tu mens!

Modéré. Animé.

dim. p vmpétueusemetit fraseu

m.^^
"^pp^pp ir p

il y a des tra - ces de pas,

I . . dirn. P^

[J^«TOj j^^^Si Î3^

Modérément vite.^ LAZARO. (pâle)
3 3^

là!. Elle est ve-nue i

m ^ ^^^^^^^



48
Moins vite.

GrIOVANN. (prêt d'éclater (se contenant)

ci, puis re -par - tie.. Ah! elle est ve-nue i - ci! Ah! el-le?.. Mais,

moins vif^ encore moins



49

très mesuré.
P /V h

f r^ LiLj LLif
Agité

.

(allant et venant)

Je te broie-rai. cora-me (;a. tiens, d'un coup do pou- ce!..

Agité.

(Mais tout a coup il aperçoit sur le sol le fichu

noirque Francesca portait sursatùte.et quelle

a laissé glisser à terre)

Par-tie par là, dis-tu?.. hein!

Presque lent.jÇfe

Quest«e que c'est que ça,



50
LÂZARO. (se levant)

3

É

el-Ie s'est as- si -se! el - lesest?

pressez peu à peu —
.?

'//£,

^ffii^S^
/-

'iàMP'lP^r
f«f^fflf

\^iii ir^r-f\\

Modérément animé.

Il aperçoit soudain lalmtte.
il sursaute et d'un bond y court

(n y jette un regard MoinS vit e

.

et n'y distingue rien)
,fi-f



(Il revient lentement)
Modéré.

Je voy-ais bien de-puis des se - mai - nés que Pran-

Modéré.
Pi

v-iV .WJH' iMipHp pPf jf ^
Mais on ne sait ja- mais ce que les fem-mes ont en tè -

Modéré.

>>:i.:.^^t^ii^^^ jA
P--f- '

V
àsàM̂



5S

Animé. Décidé.S i i '^.^'p fH' r F'pp pr ^N
Quand il y a deuxjours, au ca-ba-ret, quel-qùun

^f * r^^

[T^-.ppT \n^M7^
\

f ÉiÉÊ
dit de-vantmoi, a-voir ren-con-fré Fran - ce

_J~^^ :^m s s

tr ii3 ^TT~^ r ;)j 1-^^
^« ,*• .*,

d°PJ°P J°P

-j^^f^f^
T—r—

r

r ' py

/"l (éclatant de rire) ^ ->[.

|

.):, /f .:P
|

*^f^[;,^P*P^n rf
avec. Ah! Ah! Ah! Ah! Ah!Ah!a-vec Sce

/

^ i f Wm ik
lË

accel.
//

S
ï
Ï^m w

Agité. /c

/ i^^pr u y p p ^p fe p^'^ r* ^
Agité.

fwr^̂ #» fe

Dé-jà

i'ttA'^^

on en ja - saitauvil-la - ge!

[irLa'"^>̂̂
â^^^¥

^jTP-^^ja .

/:

^^
/?/»

na
-j^ji•hi-'«^

>^^/' — ^

^
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-^ l./

r ^ur r u r P f^' ^ r~W ^p^^
a - vec Sce - mo!. j'en ai ri d'à- bord.

^ tte
i»=zt?±

PP poco a poeo cresc.

tfî>î)-
T M-—^r 'T

li M
modérez peu à peu le mouve?neni

m:Jk^
Modéré.

y^^n. f^ff
i

f inr^f ^#^^-^t?
I

ff û^ff ^ gm
par - ce queFran-ces - ca c'est ma vi el.. et si on me l'en- le

.

^kJ i^^m^M^^ 'MM. ^f'MJ^^mr '•di^^
^. Animé



54

A* -U-? i, h
Mod^ animé.

,„:r .,pnffr|.fP«r^f
|

.,^p'tT.,
i

>¥=^-#^ 3SEÎ
ret et j'ai cri- é; „Si ce- la est vrai, Gio-vann An- to tue-ra Sce-mo!"

I
/ //

S^i ^fe?±: ^ ft*

Animé. Agité
LAZARO. (simplement) ^.(1 orn'tant d'un geste)

Ce -la est vrai! Gio-vann! é- coûte... Oui!

GIOVANN.(daiJS un cri de rage;

J'ai com-mis la

m 7 r y /

Ah!.

f^
—

-r
' ilJ' r-

|tj7-J'7 J'J'^f-^ > jj jii^p-i.iir ^ if i^ipp
fau - te, et je m'en ac - eu - se de le - ver des yeux cou-pa - blés surPran-

Modérez le mouv*

=7^

émmpggs Jgji^.^ ijjâi^SaU
f- p- 'T- T^

(mouvement de Giovann) animez -P



je l'ai - me, ce-la est! Mais el elle est di

m
GIOVANN.iterrible, croisant ses bras)mt f

Ah! Oui!

Assez modéré.
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i v'^F g g P M ^ g ';; M F
^1^^^^^^^ ''

I

^'"^
^^H'i r^.'FFp P

r

par-ce quelle est eu -ri- eu - se comme tnu-tesles fem-mes, par-ce que je chante des cho-

''. P Allez.

P p J^p'fi p [/y-? '/| ( Vf' ^ -^^ J- ^d"f f

-ses que per-son-ne ne sait. Mais, ce - la est tout...

ne lac-cu-se pas d'u-ne fau - te quel -le napascom-mi - se, c'est moi le seul cou -



^ y^^ fj^r lyj"^^ ^ y h \f Jl'i' \^y ^
Par-d(in-ne -moi, Gio-vann, je sais que tu n'es

4

iJJ v'JWJ ^ hJTi :9^|,JI1>JJ v'JlJJ ^^

y,

i ê Ê
->

i jj

^^
Modéré.
(La colère de Giovann est tombée. Il essuie GIOVANN.

^ referiez- PP les pleurs qui mouillant ses yeux.) .? .ï ^



^° Animé, (ll disparaît par le fond)
(Lazaro tombe assis)

cresc. ^,^ ff^

mfw^

(il écoute)

i \'fM>l g
!>i^il,i^a-''^- £j

. mf P irese.

'^^'^i^^
-^1411^^ .s^&

(il tourne les yeux du
côté de la hutte) (On n'entend plus

)(ï'r:incesca paraît BUT le seuil de 1h hutte, lair décidé) y LA^AKO



FRANCESCA

FRANCESCA.
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Lent. retenez__ - Modéré. jt

r'^^ir «r ^p 'c ir '.Ji^r ,fàf^
-ten

Lent

dre, j'en mour - rais! par-ce-qu'àtoi

r/otix maisprofondémentpassionné

cha - que

LAZARO. mf FRANCESCA.

Tu m'ai - mesy En disant que la cu-ri-o-si-té i- ci me poussait, tu as menti,

/? .»

j JîJr
p

i
Fr vf'TP i

rri^p^ ^pp^=^
en disant à Giovann que Je l'ai-mais... tu asmen-ti!. c'est toi mi- se-



Modérément animé. (>l

LAZARO.

expressif

i r
\

i T*p n r y u T^f -,

Non! Ce - la n'est pas!.. m'ainier? moi?





mvins vite

r ' Unyjr ^r i ii^jr ^tiiiMn^^

LAZâRO. (cachant son visage dans ses mains) . ,

moins vite encore retenez \x\.\Vt\^ (moins)^ Animé (un peu)



Animé.
retenez un peu LAZARO.(lai ouvrant les bras) -^ ^

te! Quil nous mau - dis - se tous

Animé.

6—

r

^ TT:3r-
p cresc. retenez un peu

r_«r r — iFT^
„ . (avec un grand cri de
Moins, joie Us Bëtreignent) FRANCESCA

allez

LAZARO.
Passionnément. (Pas trop vite.)

<•'
Jïr.-

Tou - te la vie et tou-te la mort ne va -lent pas la joie d'à

(il embrasse les cheveux de Francesca, puis lui prend les mains, s'en couvtc le visage, les remplit de tiaisers).



«5

ifr tVii]f'r:jjfJhi^ \
n^0ir^%j ^

i tfJ^J^^^ r

Gon - fie - tiii, mon cœur, et_ chan te! Chan - temon cœur!

Ardemment passionne, mats moins viteque le mouvfprécédent.

FRANCESCA. (joignant ses lèvres aux siennes)

hli 7 p i 'F^M
...dans le bai- ser!.

un pev retetiu

^ n-^^r i r'V" rifi'i'iir
-er, ce bon - heur, vien-ne la mort.

*• t^t^ rt^t M^P|=pFg^^

l
'

f :y Wi

^ffff
»r*'ar.

r

^^—^^ Â \À.

tt%t

4jà

^ ' Lr cj^dr ir ir



crepuEcnle... On entend au loin les clochettesdestronpeauz . puis brusquement eclattnt des rires et des chants ...Dans le fond un
'^~^ .fi^3 OJ "—

'

—

J

troupeau de moutons con-"^ -"^ M. iÀ. _ ML. ^ > -duii par des bergers^ f f descend lentement le sen-"'yu i i) j^-

—

^'"ûiÈ

Modérément animé.
(Lazaro et Francesca surpris ^er BERGER
n'ont pas le temps de se cacher) " ^^^^w^ ^

2"}" BERGER.
ffif (assez mélancolique)—*î •

—

- 'TT-^ •—

.

Hoh!

>M^v^^^ r ff Mr ?r crrir ffr r"i>r g iK-rr- J Jr^^
la la la la la la la la la la la la la la la la la la



l*"" B.

67

poco piu
a""*" BERGER.

_ la la la la lala la la la la la la lala lala lala la la la la lala la

bouc! - héGio - - vann!

2'r BERGER.S fnr Ff^t ,- ftj;

O-heGiovann!0-hé_

3T-* BERGER

^i < '•'iX |

g^-^r-^ w i r rt 7-
ito

O-héGio - - vann! Oh! O-hé.
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/ mf f "if J -ÏL

3™<=B

Femme, dit le bon ma-ri, Com-bien som - mes nous au lit?.

Femme, dit le bon ma-ri, Combien som - mes nous au lit?_ Deux! Deux! Deux!

m

Mais le dé - mon souffle au ma-ri:

^^ -m- 3

Trois! Trois! Trois!

,
1

/ ri^rf f ff
|

fnlf- |^ii:i3"ieB
SnieB

Mais le dé - mon souffle au ma-ri:

(Lazaro a un mouvement de fureur)

Trois! Trois! Trois!

f-=^
Wv- \^l^ ^ rT\

(ils dansent en chantant.)(rires)

2>5eB

315 «îB

A - vec le gar-çon qu'on lui fit, a - vec le gar-çon qu'on lui fit!

A - vec le gar-çon qu'on lui fit, a - vec le gar-çon qu'on lui fit!., la la la la la la la la la



^1 3 .H

te
(Ils ont un recul de
frayeur moitié ,

vraie moitié jouée )

retenu allez'lez > /
, |, _ •£ _ ,

ug' jy ?

i 7 T
fî

I r ''P r M 'r
I r

t hp
P P r

Eh! Eh! le jet- ta - to - re, C'est un ban- cal

f 3

ou un bos - su qu'il en naî - tra

:b.i,^.j .f

C'est un pour - ceau ou un chien

OU un bos - su qu'il en naî - tra!... C'est un pour - ceau ou un chien



70

(Ils s'éloignent )

3 m i^-^ ^ ?

*^ fou Tra la la la la la la la Tra la la la la la la laTra la la la la la la la Tra la la la la la la la.

_--—^_—_ ._ f r^r r^t- t:'%Ê. i^ . r- r-^r- f^s -g-'^
iia r-

èh ['

_ I r iy -rii f f f F y F 7
1^

I F r f r F r T p̂ li
fou Tra la la la la la la la Tra la la la la la la la

2"!eB.

SmcB

i
re/e/tez

f douloureux
")i_£eu

Moins animé.^^ LAZARO.

i^iiJ^lF- i J
Ce n'est pus la mort qui vient...

2'U'' BERGER.

w^ . i W!r^ vrm vif-^ [?r I r P r p^
la la la la la la la la la la la la la la.

Moins animé

'#

m
FRANCBSCA.

r r rir-^ ' 8
mais la

m
mais la hon te pour toi! Eh bien,

yyt 7 j jY fr a'i nr h vr ^'U- J Jy ff ^rr^^^-^^M^
la la la la la la la la la la la la la la la la. la la



Assez lent.
6.

71

LAZARO
Mf 3.

nous fuirons le vil-la - ge.. Tu quitte -raistonfo-yer, tu quitte-rais.. Giovann?

^^P m ^mpp^ &i

f
FRANCESCA

avec aèandon animez unpeu

sans force

^ mJ'p^t

e
I
^ r-^ J^''" Modéré.

^^f ^
geur qui à son gré la presse ou la pié - ti - ni!



^ rêvent"^ au

(On entend des appels lointains

Modère. (La nuit approche. Elle descend peu à peu surles monts. Une étoilebrille au cul ) TENORS. BERGERS.BEI

à3E

CONTRALTOS. Ah!
passionne ./ _ ^ , t

m

à la chute du jour!.. Ah!Ah!Ah! Ah'.Ah! Ah! Aï!_ Ah



(Voix des beistrs au loin)

Femme, dit le bon ma- ri,Combien som-mes -nousaulit?.. Si Gio-vann les entend, ou s'ils le rejoignent?

Animé.

Très modéré.
FRANCESCA LAZARO.

L
FRANCESCA.
P

'ériîirr I* #J'i»ji* i ^j-T^
Gio - vann est loin! Il te cherche! As - tu peur

^m à M d^
" ' I

J_--~^^ animez un peur

animez U7i P^^* -f-^ m
_ _ -3 dim. ^

de mou-rir? Mais pour-quoi Gio -vann re-vien-

LAZARO-, .?

C'est pour toi, Francesca,que je trem-ble...

drait?..S'il ne te trou-ve pas au vil -la -ge? Au nom de no -tre bon -heur, Fran-ces-ca,



Bruit sec, à terre, d'une branche cassée

Effrayé, un oiseau s'envole en murmurant Modérément animé.

On n'entend plus les cloches des troupeaux. .

.

^ i
et au faî - te des monts,

d'é-qui-no - - xe s'al- lu ment..

j»i tj»i iJi^j , jfj i^i i^ »i^^ ..^'Ij ^âl

(Pendant ces derniers mots... on a vu des ombres se glisser entre les arbres et au moment où Francesca fait le geste d'cn-

dim.
, FRANCESCA . ^

—=^=



25

-tr^iîner Lazaro, Giovann surgit, et reste immobile, silencieux.)

( Il y a là cinq hommes de-
vant eux, armés de fusils

.

L'un d'entre eux qui portait WDAxrnwon*
une lanterne à la main, l'a PRANCESCA. LAZARO. (Francesca se jette * BAJMttjbOA
démasquée... et Francesca J)^ [_

n^ aux genoux de Giovann.)

lÉESEinr Y IPHP - 1

'm-

reconnaît son époux , son
père, son oncle Tomaso.)

Modéré.
3

GIOVANN.

ilT
^j? \ ^ ^.^ff ff y Y

I

ff f ¥ ¥ '•"•-:•'""

I

/g rf .

ce pour lui! Grâ-ce pour toi, C'est dé-jà trop! Plus un mot!

l>|g. -» »?
^
—_ -Y Assezjent À rrogamment

" p/b Mv*^ LM i? fir^
(Arrigo di Leca avance lentement.) (Giovann force La

â s'agenouiller.) ^



'

''•"^_ji?^
-^.y-jj^

^'j'V"-^^

/
>^^^ r p p

I

c
? ^ ^y ? i

j'en-tendis der-riè-re moi ri - - re lesber-gers...- Vous

^^ fW^ ^i ^jj^j'^
'>-n;^ j

^^ ^
1^ 1»^'

iSi
l'ê fl^m. ^



.,.-*'

"S r r r f , l=m=^ dim.

i y il

-vez en-ten - du. leurs chants in - fà Par

i f'tj J^J iu.^'^ y i'^U W
/ ./;

•>l_J'v i

i i'i

dim

.

iH'^i^^
^.p i r.pr/F' EËÉ

..
l'hTff^- jzET^pOnf ^r * hVpVt^^^

je sus la vé-ri - té!_ Ils avaient surpris Fran-

-i i'm-.
:^^^-r r Ff-r i

"(f'

i ^3̂N^^^ ^
ŝ

ces - ca. vo-tre fil- - le,danslesbrasdecethom- me!

I ^
* •< hi'^^ 'i '?"r-f ^

1 M'"Hfaff^* gl^/O-

P jgl fci
jfe

//M ^ff très animé

\ 7 IvJ !><

--^
1^ ^

"f'm
poco lllf

;>-n "'
1^H Fit rTF F 7 Ai'F P M^^ i

''r' »r
fe^

Faisanttai-rema co-lè - - re, j'ai vou-lu que vous veniez vous- me - - me, pe - re,

p assez lent

")'-\> \h x

-y^r^^ J



78

ÂRRIGO.
, ,

^(Arrigo fait un pas et
(Un long silence) n,ontrant Lazaro) f}, .,1.^ Y m rj mm L

" monirani Liazaru) j u_ _
' Il prend la lan-

les sur-pren - dre, et, les ju-ger! C'est l'homme?

^^7 M ^? 7
^

i^/» atiimè \
P(rnde) "jf

r^^^^n f^

-terne des mains du berger
qui le suit et l'élevant à la

hauteur de ses yeux, il toise

Lazaro ) (entre ses dents) p

GIOVANN.

S
f m m très 7nesuré L__.^

s dents)/» "'CC-» -•- '^^ - ^
Vermi-ne! <'!'''"7"'«""'«'=°- Ilabiendit! et si-len-ce! ouTonfé-

-1ère de Lazaro)

L4ZAR0. FRANCESCA^
.y A

TOMASO.

;n
P'I P PM v^ï n.;épp p pp p p''P

^^-'-^
-crase comme un pou! Fai-tes! Je ne veux pas que vous le tou-ehiez! Elle o-se!

G. ^
GIOVANN

.•^gpiry .fff^
^.ARRIGO.

p^ N P'^p- I ^ ^"ppr^^^ ^ f-

Attends ce soir! at-tends! Bas-ta! Ja - co-po

Assez animé.

etFrizzo-ne!

Oe berger avance)
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-P
en montre Francesca)

^^^
(Les deux bergers l'empoignent brutalement)

(On l'emmène)

Em-nie-nez-la!

^Q'autre berger avance)

'>\. /ÇJJriiri'rpry < -
'-h-hixi-^

m ^ y^ l'^. i^j vJ:? Ai
)c/V""r"r 'cJ-

'T ^r^
"'

r

(Elle résistel

S
(Ils disparaissentl

^

h-,, ^jy^ -p,,»,^
l ^^rU'-'^tr r''^^^ ^'^^iiri

a
(Un long GIOVANN. TOMASO.

Lent.silencel fpou«sant le coude a Tomaso) j,p p
GIOVANN.(à Arrigo)

fGiovann, Arrigo et rp^gj^
j^j, jj^^j^, ^^j,

Tomaso regardent Lazaro)
Avous, pè-re!

- T ''*•^^-4y V' I

"f
H^

s
^-^-^^

ARRIGO. Modéré.
(i Lazaro) y;^ ^

Ah! c'est toi le jet -ta - to

i#
^==:

m.d.

^S =te=l:

:/

re! l'ac - cia - ca -

»<f s



t
I

¥ ffffHh^
trem - - ble le pa -ys!

^0

p.rp.sp. ^iâ«^a#2^i1^^fE553^

y

j J7 iJ'f^M '

^^,__U

Fai-re pleuvoir lagrèle et mou-rirlestrou-peaux ne suffit pas Tu veux en-sor-ce-ler nos

S
,yba£^_^ cresG.

J.
:^^

rïT^
s i animez un peu inf

ri iwp r * F ^^
1

''"ii@
•z^. ^è...

K- F ru**
fil - - les! Eh'.bien, moi! Ar-ri-godi Le - ca,

.?

notable et chef de

hy^i h% h ïim si^f f
i TOMASO.Cdéfiant Lazaro^

^^^^^^F«^J>^ i: ^^
clan, Ar-ri-go di Le

GIOVANN. (défiant Lazaro

./« k. ...»

S i 1 ^')V
I

'g^ f- ^
Ar - ri - go di Le ca!

é' i- j
«s

j.^j.;j.^j^j.^wf

^i P
un peu retenu

n P«



ARRI60

...S'il me prenait fantai-sie de t'é-tran-gler

Animé.

y

.y .y ./

Ma-ri - a

h^ (il se jette sur Lazare) '':

GIOVANN.

^^-^ (Les trois hommes renversent Lazaro)

B
(Arrigo s'arrêtant tout à coup, Giovann et Tomaso font

^

|..V¥rir»ri?irf à^i^̂m. f
-ii ^ ii

ff.^ ' 'If f "if

'm
ARRIGO. [poing)

(a Lazaro, lui montrant le

Sa mortnous poi) porte-rait mal - heur!.

Très modéré. Animé.



No-tre ven-geance t'é -par-gne, mais_ dis-pa-rais! fa pu-ni-ti-

Très modéré.

- on se-ra l'e-xiL nous te chassons du vil - la - ge,etdeIamontagne!Mesbonssei-

(Giovann s'empare du bâton de

Lazaro etje lui jette.) GIOVANN. •H* 17
LAZARO.Cépei'du)

dim.

gneurs! Prends ton ba-ton et pars, nous te chas - sons! Mes bons sei- gneurs!

^^ ^ 7 w

f
\fÇil •'•mT^^. m ^^

^F

Modéré

.

-
|

|i-
Vf ^'•' ' vf pM

p p
pf \i H ru '

P^F 'g»*^'^! ' \^^' ' g^^
F F

Partir., mais regardez... je suis faible, et qua-si infirme... M"exil-er, maisjemour-

f Vf vglo^ja,j_ji j>rr^jiijyi,
ii

JJT r^iPPttJ¥sEï;
û?ï»«

.

Viiy^F-1^
f *

r r-



tes...j'ai -me mieux mou-rir tout de sui -te. Moi! Ar-ri-go di Le-ca! j'ai



m
9 .? !» L iT -_ ^ -* « cresc. i^»

Bff ' N^P p J
F

I H'
p

-la- ge pourte chasser se le - ve - ra! A coups de pier-res! à coups de faux!

plus animé

(se redressant terrible, son couteau à la

rX/N^'^qgVly main menaçant Arrieo)

comme un chien pris de ma -le ra-ge. A moins que je ne te tue a

retenu
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(Giovann et Tomaso se ruent sur Lazaro.lm Appr/ïA /» j i- n
, ^ . ^ , . ^. ^ . . > AitKlUU. (fou de colère)

arrachent son poignard et le jettent a terre)

moins anime

Mais Ar- ri - go ne craint ni les sor- ciers ni le ma-

Modéré.

lin, et si la nuit chez lui,_ tu viens! tu trou-ve-ras Ar - ri - go! qui ne craint

(Arrigo allait s'éloigner,

GIOVANN.(ricanant) GIOVANN. il se retourne) .„„,-,„
fM. «TOMASO. A 1 ^—^- ARRIGO.

x^,^[}fri-^A \

f\\î
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o ;;;^ o (avec Tige)

fen - - se partout! dé-fen - se de lui vendre le sel, laviandejepain,

./.^ i ^ :/p
-^-r i

animez un peii -^ ^ ^

/c>LAZARO (clamant, desespéré). S ARRIGO (éciunant).

./L- i - '

veux qu'il meure de faim. Garde- toi! Vieillard, garde-toi! L'en-tendez-vous le jet-ta-

HL^F ^̂
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(tournant comme un fauveS mM,
al-lons-nous-en!_

iti>i^ji3 bî

^^j|^ .^%^ mm f^ #;^.j JTi t#j
.jp;3ti ^Tk

suivi de Giovann et de Tomaso.)

(Lazaro s'est précipite, à ramassé le poignard et le brandissant dans un geste terrible de menace.)
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( Mais il ne va pas au bout de sa pensée, il s'arrête troublé, laisse échapper le poignard et le

visage bouleversé d'effroi, il balbutie.)

•^ J' p r F
^ ^

fil se signe )

Modère, rit. Très animé.

/V r ir r \rx.
sept dou -leurs. .

.

Par -don -

retenez Modéré, rit. Très animé.

nez - - moi!..

(il tombe à genoux)

l'r.^'
irJ^ J^^"^ i^

îS l>^J^^^

ï^^ rr/ V~V
-->-^

P \ \ç\ m
(Le rideau tombe rapidement



Vite.

Acte IL

Prélude.

89

Chez Arrigo di Leea.

Un peu moins vite.



? ^ Paj^ij^
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maison rustique. Aux poutres du plafond divers objets sont pendus, entre autres une corne et des bouquets de sarrazin pourpmteger

Modéré.

des maléfices. Le lit est au fond, de face. Au fond eg-alement et :< dinite l.a porte — porte basse — à droite fenêtre grillée. .\ gauc]ie,sui'

un petit autel, dans le mur, l'image sculptée de Notre -Dame, avec une veilleuse rouge. A gauche, au deuxième plan, coffre de bois,

. La scène est dans la mi- obscurité, éclairée par la veilleuse de l'autel.

Très animé La porte s'ouvre. Entre

^^m
ArriR*o,une lanterne à l.a main. Il referme la porte AiTÎg-o va et vient.

fe^
cre.sc. jy

^\'--\t!n- \ i^^^^
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Il est rouge de colère et repète sur un ton furieux. ARRIGO.

Moi! Ar-ri-go di Le - ca

te r^=^ j- J
-^^p fir:^ i:jU^f^^^^

"!f

\nK J3J pi p ^p^^^ pm^ ^i pip
\

?>^>i .

^u
Moi!

^^
Nv'iJ^i^^J^ fflJVffr IçHPFPg^^P»i^

^ ^-î-7-^
j: p(!gr p iipj; hC g [i ri

tfc:
Lejetta-to - re! A-vez-vous vu?

Mais, je ne crains ni lessorciers ni lemalin... et
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II vient d'apercevoir sur lo

Brusqueinent il tressaille, sol son ombr»' noire.

"I^Pï^^^
Il fait un pas. L'ombre le suit. Rassuré.U pose sa lanterne

pOOQ

^ Il ote son pelone et le plie

iÇt
Animé.^

/ énergique

irWrma

(') Pelone, manteau à capuchon.
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^^'^^>^.éë

(S'acharnant sur un ennemi invisible.)

-^fe
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^ (Il prépare le lit.) _/^^^
Et dé-

m T=r^
dim. p •' _ '!>, —

ùy

A. ^î^Çî:
:'Vi>,x ¥ f

^' f> ! r- g ff
t? r r r i r-r-^f^

Un peu moins
animé.

fen - se partout, dé - fen - se de lui ven-dre le sel, la vian-de, le pain!..

^E
/

^j -I
^' \ià^^w W^- 1 .irg3>:: ^Ji

s^^pP^^^H
Lent.

Comme machinalement; K^^ ff-^mf7?»
i

;
r P

y^
A moinsqueje ne têtue a-

^ .KP

H^'^ - i HJ^ ruJrr
|

rri ièU^3
jnâA

wRi:?j ^
^1_M

^^p tifC1^^^^^3fi_^ -^^^^

Modéré.
(Il tressaille de nouveau comme effraye
par les paroles qu'il vient de répéter.)

-^â
(il écoute inquiet,
regarde autour de lui.)^^j, L »-'—^ I 9 regarde autour de lui .;«•- jo-

vant!... L'entendez-vous' le jet-ta - to - re! lentendez-vous?..
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S
Animé.
(s'échauffant)

f rir. ^^^^=ft3E
Là,.

mé^^^^jJJTrr^^^

dans mes mains,

tf!^~=fc

s
^^:

;n'' i

>>--^^ ^v^^^^TH— f^»^^p
,x

Ilserrelespoings,mai8Soudaintres8aillede nouveau, bi

^(llécarquillelee yeux dans la nuit,

Modérément
animé.

fe f\:m
M-im.wwr^ - U 7^ i > r^r- ihjnj?

=fe±i
i i^ ^

puis k lui-mèmeO (n ôte sa veste, moins convaineu.)w^
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(S'échauffant de
nouveau. L±'^M Moins vite.

^^ fi=r::f

Brusquement comme
s'il repondait à quel- f
qu'un dans l'ombre •^

\n\\ • > ^ gj F n - Mi
Modérément vite.

^'^ Il regarde.

"H''.,^ > ^ ^ l lir

Qui a par -lé?..

à MrTr^fF W^
^ ^ 7 ^FiT' ^

reie?ies i/'f

;>-V'i.v-P- f ^'fJf f
i u^^ j^

#fe^

(agressif) r .. i
Un pcu modéré.__JL II regarde derrière le lit.

imefiant) On entond au dehors la plainte du vent. Il

écouter près de la fenêtre. Bruit sifflant delabise
(rassure)

M
Personne!..
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Une iniiuiétude sourde s'empare de lui.Venvahit

.

Le moindre craquement debois,le -vent, le silence même l'occupent..

Avec des regards méfiants

de droite, de gauche.

r- "/[fff-

Modéré.
Reprenant avec rapidité. Un peu animé.

je necramsrien..

-i^TT-" '"Jfff^^^^^ i^J^n-
I

- ^'Yp
SantaJliiri - a nia-terDe-i.. ni les sorciers,

m
A^dm-À i*^-^

\'i \
,\ ^
gti^ M
w^ ^- t̂^

wst^ ^
vifM^



-f^
. Moins animé.

de nouveau. Modérément animé.

Modéré. Un peu animé. i ^-i-^ ^m. -

Animé
Il pose Sun fusil prés du lit.
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Un peu Modéré
Animé.

Il sursaute.

\>M. (Un temps.)

Moins animé.
Il souffle la lampe.

/ /

C'est la nuit. 11 se couche. Il marmonne d'une voix rageuse:

Moi, Ar-ri-go di

kfe
Jusqu'à Modéré.m

dm

.

a 3^ ',\^^^in p

^ ë plu p
r [7?ir M |r M Un long silence. Plainte du vent.

^
Le ca, Moi!! Moi!!.

fem
'€ dim. PP^ 3EÈ n.i.x\^ p^^=^ ^^

^ Arrigo tourne dans son lit , agité par l'insomnie. Il tousse bruyamment.

-^

fefe ^m 1
3 , 3 \. ir»3ïT-ûmmm ^^

^^^^^^ë
pun peu

retenu
fl^^^^^W '^

r^ T- -r Tf
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Use dresse sur son séant:

•^ n^ S^TT-ff i
S^ ^f >

Soudain rafale de vent. La fenêtre s'ouvre toute prande.

Arrigo épouvanté pousse un cri: <fj^

ujf "C-f ar^^

Le vent souffle en tempêtf. Il va fermer la fenêtre
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Il est dix heu res!.. Dor

P mdim. retenez

^^^^^^^ ^ ^?^^
'

l iai ii^i

t ^
f^r-

Arrijrorassur
ecouche ARRIGO di LECA.

PP-^



Il doit d'un sommeil agité. Il rêve.

r^—^Ff^p^ ^
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Modéré.r-çn m aère. .

riant moins 2 L h» L i':^

Ah! Ah! Va-t'en., dé -mon!... Va-t'en!
PPà

^ 1

,m^
=ff^ m̂

;:=Ë

f'f ^ .^î?» acmprij^
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Arrigo "* ivvcille en criant d'une voix étranglée, comme si on

P h« crcsc.

'hs>: t r i

Modérément animé.

i'f >
t:n^rpf rt

là!.. là!., ses yeux qui lui - - sent!..

^ i êjBim-m

mm il
n »f "f

Animé.

vn''i>i. »prli^^
1

^ i

Âf iftS
r m f 'f

ses veux de feu!..

.

Sain - te Ma-do - - ne
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-gg

GIOVANN, entrant un flambeau a la main.^ ifr ff>^iO.,
|

,f ffm
Pè - re! Pu - re! Quoi?..

fe

ilUti^^
?i

^^P#
'^J^j'^Q^V'^,^^



Moins anime.
Entrent Francesoa. Toraaso, des bergers, des suivantesavecdesflambeaux.Lascène est ARPTRO ni T EGA
éclairée brusquement. Arrigo les yeux dilatés d'épouvante, tremblant de fièvre, ela-

.'^•""i^" -"^ iixjijrt..

107

i-"i'r
l
i^riiy ^'p

Là! Là!... Le voyez

th\h. Ttn^'f^j'
t'en, sorcier! Va - fen! La fiè-vre!.. il dé-li-re!..Pè-re!

ARRIGO DI LECA.
.î

Modérément animé.

Saiiiaiiune serre,je vous dis Sau-vez!.. sauvez-iiioi!..

p'ih ^Ffff g^
^ Sek^Sàt: ^^jàsi ^ë^ ^Wm^
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Anime.

^fSH^^r^r^^ fr h^ffr ^j^ On ouvre la fenêtre.

i
appelle un prè - tre!.. un - - vre!

4ti

je-tuuf - fe..

3 _ 3

j
' ""! '

'

'[rffii

-

'ïïT[ff '[ffiïf
n 'm i l

MJ iip

Ah! ie! Francesca!.. Ah!.

Très animé.
FRANCESCA, affolée.

Pe - re! Pc - rel

iVgf )- \i J<J.
l >J '^1

>j. 'jM^^^ ^h O] ^r 'W 9^
•)ri.Hi^\?i- I

t J>iJUj- \

_^

m
Jjp f

^^
^ ^^^

Moins vite.

e^
Réveillez-vous!..

^^^ ^;jj^û
ff
W :^^

/
# 'J-J^JJJj

retenez

I J'i,Jy J jj



Lent.
LA VOIX DU VEILLEUR au loin

10!)

LaV0P

WiX ^'"'ipff^^'f I t^f^?^ i
Brouli;\ha... Des parents épouvantés ar-
liviMit et se pressent.

Jiic, - co-po! Frizzo - ne! accourez tous!..
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m
artrit avec effroi l'oraison

sc-ro - ro no- bis... pec-ca-to - ri-bus.

^^m^^
- si;-re - re nu- bis... pec-ca-to - ri-bus...
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gbaastl

Presque calme.
Ctiangement à vue. Mt^me décor qu'au premier acte;la soeue est déserte

S
h^̂ià cA^à'^ék à̂^àiâàà'^i^

Bruit de pas dans le rentier.

E
'^^^^

S
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Puis arrivent par le fond Giovann et Tomaso. Ils parlent bas. comme affolés et regardent autour de la hutte comme s'ils cher-

ppp

GIOVANN.
chaieiit quelqu'un.

„,^TOMASO.

Giovann regarde a Tcimaso regardant Giovann entre dans la hutte
lïcterieurdela hutte,"IOVANN. a •contour.

_ et secoue Lazare qui dort. GIOVANN

Je veux qu'on me lais-se!..Moiitretonfront à la fa-ce du ciel, oi-seau de nuit!..
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Lazaro hors de sa hutte. Mal éveillé encore.ilse frotte les yeux.

LAZAROvy
,j
.

Il reconnaît Giovann et Tom;iso.

Modéré. „ „rf

Tomaso et Giovann seregar-
dent, puis regardent Lazaro. On entend la cloche du village sonner le glas. Giovann d'un geste dit à Lazare: Ecoute!

LâZARO (il se 3igne,et, lentement).
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GIOVANN et TOMASO.
(lui montrant le poingj_ ^ GIOVANN.

TOMASO, GIOVANN. TOMASO.^ .„.^„ , ^ ,^A . LAZARO. ^Lj_ \}mU^^ft.
I

bj»:
LAZARO (pojisseungrandcn).,/u_. LAZARO. /k- k,L£ h. ,

b»: l^A^AKU tpmisseungrandcri).

est mort cette nuit Ar-ri-go?! Mort Assassi-né! Partoi! Ah! Cèstpourmeffrayer..

im 'i ifflu^EE i 1Ç ^v^m¥

S A
^

sfdii

^ ^f̂ Tsi*:

« g
La cloche sonne

GIOVANN. ''^'^« LAZARO.

Ar-ri - - £ro vit, nest-cepas? E-coii - te! Ah!e-la?

(Comme pour couvrir

lehruit de laolache.) (il éclate en sanglots)



116 TOMASO Ul fait ici pleine ^ , „ . „^ ,

lumière matinale). LAZARO (se redressant affolé).

Je suis un pauvre hom - - me... , ^11 avoue!... Par l'om -bre de mon pè-re mort!
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LAZARO. un peu plus anime a

m frmfT^
Mais parlez donc! est ilmort par le poi-gnard, parle lu-sil?

m
de!res-pi-re lafrau

TOMASO. LAZARO

hh "^•'
l v'li[^r h-r^f^iite ^¥

TOMASO. LAZARO.

4* 11- i.'H ^i.n \r^^t^Wui <^\tf^^r^
Ar-ri - - go, enmou - rant, t'accusait! Il mentait! "Voy-ez sesyiux! voyez.

TOMASO.



118 LÂZARO (désespéré montrant
^.«la hutte).

toi!"
* Je suis un pauvre hom - me! Grà-ce! Jedor-mais, vous la-vez bien vu!

GIOVANN. un peu vite
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LAZARO (se relevant

ttn peu vtt agité
P

w i i 7i-fr i^jiJh^^ i^j^'p \\\p ^^iff^
f

itJ^n '^P P
r yk I

ou je me bri-se-rais le front con-tre les ar-bres, jevousdis, ou
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J ^__ (il éclate «l'un rire strident)

î* pnrtrulo nioll Ahl AKI Mil AVil Tm AI
r ^ i

contre le ciel! Ah!Ali!Ah!Ali! Ah! Ah!

.

*^ Est-cequeje ri-rais, voyons, si i'é - tais... Ah! Ah! je ne ri-rais paEst - ce que je ri- rais

A ^^^m
voyons, si j'é - tais... Ah! Ah! je ne ri-rais pas!

•? S s s (—1 I—T—1 •?

jiiiiiiiiiiUi'iiJ^'i'ffli'i*«**

>)-iti
t

j \hn^ ^m g-^jt]j-'j

O'esc,

J -j^
1
1^71

f- tr Lirr.f LTti/rjr
(il s'effondre en pleurant)* , -. nrïm m y^ ^ ok— aX o .» _, _ vil sciionarc en p-

•^ ah! ah! comme ce - la! Ah! non! ah! ah!

^'^'ïï^i'i s^m J > m \tuf

:y-h i^^
f

^p ^
^
\%\mt\m poro a poco dim.

#f.bfîf
IZS •'



Animé.
(on entend comme une rumeur lointaine. Ah!
la rumeur d'une foule qui vient)

j, TÉNORS.

121

Ah!.

^^,.K->j-^7 l

(il crie vers le fond)
., #hm^^

> gpM^ m
Accouzez tous, amis! L'honimeestlà

^ÏP^EEE^
L'homme est là!.
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Animé. (Tomaso va au fond de la scène, et regarde au loin.)
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m
(Des hommes et des femmes arrivent un à un et regardent
curieusement Lazare.) GIOVANN. ,/

i T l y r (m
Nous il - vons pris la

^^^^^^m ^§^ s^ i^^
LAZARO (apeuré).

i
tt» ,-^^f^ r

i
V y FH^r'ffr'

Mi - se - re

S Y nr
TOMASO.^^

i! Mi - se-re

fr i
r fff f.

bète augl-te! ac - courez tous, a -mis!

fe ^J- iii'j. ,i ' ^^ rUTT^T=
ï?;

f-

i
i
^y- "If ^

rr'esi:. iiiolto

r'' 'J^r
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FEMMES.
(Les femmes s'approchent)

(Un cercle se forme autour de lui)

LAZARD.^
(Un homme écarte ses compagnons pour s'approcher plus près

UN HOMME.

Ê3i ^mS
Pitié! Je ju Parle dé-

yn f^jjjg
f K -2.

H'^'^.i&mi
3 4j5|

?f^^ frW/

S nf

î âfeJ^3
tïCfF ^PF:_Ji-^ '7 ' 'cTr- "prf

LAZARD. ^, ^

f-r|pVTr
\
\\ ^

Par l'ange mu - et qui nous voit.

.

Àr i^ia,^-^ ^^
!^UP K "M^

l^lhS ihi ;^

//>

^r^f^^
'

^f^^^^:^^



mf -^^^—1 f

On il cfi mnii+fA Inno-A p+. mi'il ov\ - - - fi

135

Allez.

Qu'il se montre, l'ange, et qu'il cri

L'HOMME

^1 -h^^ p p p^r

Il ne se montrera pas. //(riant)

FEMMES. (Toutes)

Ah!Ah! Ah!

nÉNORS (Hant) . ^'^^^^^^r
Ah!. Ah! Ah!

BASSES. Ah!Ah!Ah!Ah!

(riaut) -N..-'^' '^

Ah! Ah!Ali!Ah!Ah!Ali!Ah!. Tu ne pourras plus

Ah! Ah!Ah! Ah! Ah'
3. Li>.y

É^^^
fai - re pleu-voir la grê - le.

*r r P"^p̂ ^^ fai

Ah!_ Ah! Tu ne pourras plus

- re pleu-voir la grêle

.

Ah!Ah!Ah!Ali! Tu ne pourras plus fai - repleuvoir la grêle.

ion le frappe) 3 \A^^ %^ jlJ S N
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(encore)
(encore)



LAZARD 137

Et vous! Père! Fils! Es-prit! laisse-rez vous?... Ils blasphèment
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LAZARD, mf
J retenez



129

Animé. LAZARO. /
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LAZARO. (affolé)

Un peu
moins vite.
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Tar - bre.attachonsle!

FEMMES.

Et qu'on le brû - le!

•^iJ

Ile la montagne à la plai - ne, Nos bou - - ches

(On entend un chant lointain, grave et sauvage comme un chant funèbre)

cla -me-ront - la

hai - ne!.. 11 é-tait le plus fort, le meil-leur!__
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Assez animé.

" é^f^rf^
Modérément animé.

Di - o! Di-o! Di - o! Di - o!

i^ff¥ ^^ p^^̂»fe5« ^r- Hf
VOCERATRICES (chœur)

(au loin) Di - o! Di-o!

Di - ^o! - o!

^m ^^ ^^^
Di - - o!

>! „„, , . Ah! ce

5^ ïf^'^'pr. p

LA FOULE.(en scène)
h! ce sont les vo-ce-ra-tri - ces (Des hommes, des femmes vont vers le fond de hi

scène, du côté des voix.)

y^K^n- >r- P"'^- V Ji^piar g-> >

ii'ïs BASSES. Ah! ce sont les vo - cé-ra - tri- ces,

Assez animé. , . Modérément animé.



Assez animé.
Di - o! Di - o!

133

iœ ï

24? SOPRANOS, (en scène)

(à ceux qui sont restés sur le

devant de la scène) j^f

Êl

fe£
'"t-

%\ T ^ "

r' "r^gr P
lou - ves

.

fu-nè - bres..

l'S^etZ'i.^BASSES.

^S (en scène) »\f^

\%r Pr F^ ¥7r p^^Plou - ves fu - ne - bres,

Assez animé.

l'If SOPRANOS. (de même) "f '^ m •*

m$. TTtTTT r , 1 J ^^
LA FOULE.
24.'' SOPRANOS

par le sentier des ber - gers en cri - ant leur dou-leur

^^^^^#F
dim.^

les vien - nent par le sen-tier des ber - gers en cri- ant leur dou -

W M' r
fy r r J'Jt i p'r pj?

El - les viennent par le sentier des bergers en cri ant leur dou -leiiles viennent par le sentier

j/ ^ m -r 1»- 3
rss BASSES.,^—- ^—.^ f -r—^.». , êlEé

leur dou -leur_

dimit-

n

el - les vien - nent par le sentier des ber - gers en cri -ant leur dou-

"'f^—- ^—- /

r^r^ ^^-^^^^r-n^
fi'=p
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Modérément auinié. Pi - o Di - o

sau-va - ge!.

leurdou-leur sau-va

leur sau-va - ge!

Modérément animé.



MICHBLINA. FIORDALICE

.

135
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MICHELINA.BENEDETTA.

M BENEDBTTA.

^^ (en scène) ^yg^ diTn.

\ Mf
I

/ \) r^
^ ^p

I ¥ \

Qui met-tra le feu

(Pendant ce temps, en scène, les bergers ont amoncelé aux pieds de Lazaro.des branchages.)

nuit E-cou-tez l'as-sas-sin ri -

•n''i>ti. t ''F F r 1 r'-p > t

au bû - cher?-
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Gio - vann?

,j tijiE-^/E
,j
l^^ .AM'^H^—^i i t

I
>^ ^ ~Z=:^~.^^

^
ANTONA. (moins loin)

k^

di

MICHELINA

Moncœurestnoir comme la

Moncœurestnoir comme la nuit!

S
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VOCERATRICES (chœur). Di-o! Di - o!

t^&^wrfti^^̂ ^m ^̂



Assez modéré. 139

Goirflédehai - ne et de mal - heur,Mon cœur est un nœud de vi - pè -

revenez au - - __:. r Modérément animé.

œ
Ar-ri -Wo, Ar - ri - - ffc

\ V i y\^\^^f^
VOCERATEICES (chœur).

Ar-ri-go,Ar-

tte^
Ar-ri-go,Ar- ri - -go! Ar-ri-go, Ar-

3"; <> BERGER.

^m , jFF«r'»F |

VFPO''F
l

i ^^• 'r'çw
Comme des chiennes a-bandonné les fem -mes



140 FIORDALICE .
,

jlbeaucoup plus près)

' ^
'-V S^ -Jr Mr '

'

'LT ''r c^ 'i-r.: :^^ Ifçjr ^r w
^ coupure possible, page 142.



141



142 Animé.
BENEDBTTA. MICHBLINA.

ANTONA.

PIORDALICB.

VOCERATRICES (chœui).

^'n' K^ jy 1^'

Ou ne joue ces trois mesures ^que si on fait la coupure. . Animé

Funèbre es - saim! Au ryth - me des sanglots sau - va - ges!

Au ryth - me des sanglots sau - va - ges!

iiiJL.
,

cresc.

Pieu - re! Dan-se!Pieu - re! Dan-se!

iiij'_ cresc.

m' i-J . Jjit^Ji

Pieu - re! Dan-se!

'>ij cresc

l.-J. JiiiJ i

Pieu - re! Dan-se!Pieu re! Dan-se! UN HOMME.^ > p
^P

(
T- p i t r'p ^, > i

es qui tour - bil - Ion - nent et cri - ent!

Animé.

(Vêtues de deuil, pareiUes à de farouches Erinnyes, elles sexcitent les uiies_ifig.autres par leurs cris violents et précipités.)
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A^ i . I I ,). °"'V,,
|

'

i ('' t^fi

Oeilpour œil cœur pour

J ^(elles interrompent leur danse)

cœur

retenez beaucoupA I ^^ retenez oem

fireur' '

AlleZ.(àLazaro)^ É
(entre elles, en repre-

J , J nant leur danse)

r- T ^
I

- m:_^p y 1

(chœur) retenez beaucoup
i-lainsor-cier!- Monbeau compè - re! Tour - ne!

^ ^,(à Lazaro)^^ i^EEi
IJrVtf-^ ^^r^J'2=t

Monbeau compè - re!

fC^f-
î-lainsor-cier!-

to=

Pieu -re! Dan - seîTour-ne!

Il
i vffl^pf^5^

Dan - se!Tour-ne!



1*4 FRANCESCA. (dansm. cri de douleur) ,4^ voix éteinte)

f^ÇL- dim. ^^rmr~^PS^

je pieu - iS^^;^^^ Pleu-rer un

Di 0! Di - 0! Di - - 0! 7Di 'b!

Moins vite.
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BENEDETTA.MICHELINA. P^eu - rer un père as- sas-si - ne?.. J ^'

BENEDETTA. MICHELINA. On le vcn - ge!.. Ar-ra - che!

tt^i;tyr»fj%ge!

ANTONA. FIORDALICE.

^

Frap - pe! 6rif-fe!

^ Ar-ra - che!

^WEEE

LAZARO.
Frap - pe! Gfrif-fe!

Jau-raisas- sas- si - né son pe

Çhan- __ -te! _ pinfï'/^:^^ ^t" —~ " «'

^^ '^/ff^^-ffl' ^^i^^-qi \^pr ' }^^
Chan - - te! ^"''Tour-neîChan-fe! Frap-]re 1 e! Frap - pe! Grif-fe!

Chan - - te! Tour-ne! Frap-pe! Cri ra - che!
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Très animé
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^"'^"''^3i^~r^J^
Di

^
- o!

^SEEmm È m
teF^m

z

^k
\^.

te'^j'.—^ MEZZOS et CONTRALTOS. dim.

f=^^=^^ f f

(allant a
Francesca) PIORDALICE.

3

pfj' t A iiJ^ji J'^p I 'rpiJ'j, r- 1
1 7 ;j

;jO'i' j^ Jrr ff i là

'U é-tait le meil - leur, le plus fort!.

Modère

I - nu-ti-le fut son cou-ra - sel
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1^^ f ^

Ff mnî ro_f?pn_fp_rfli If nnir tia_ fpan nn qiip mnn «pniî "tnn np - . - rpEt moi, j'e-den-te-rai le noir po-teau où sur mon seuil "ton pe-

^^
Elle embrasse FRANCESCA. ,

Francesca.) S^P^—. 5-^-^ PP (Michelma

^'^ ff\\n\^'^^n• \i
»flp'r ''pi^^gr /

ÉÈ

pendit un jour son pe-lo-ne et son ea-puchon!.. ^ Be-nedet - ta, merci.

expressif yp^—

^

i^J
""-

Ii^*;

M ^
'm^ ^p-^
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MICHELINA. „^ AUez,.
liallanta Francesca.) „,^ dim.,,/^ ^ ^--^crÔsc.

, 3 3 /-.

mez-z<a - ro>'' com - me toi, et mha-bil- le - rai com-meu-ne pau - vres - se! Mi-che-

tm
wm^

pp allez

W°l rJ'f-y^ Ur^ *

(Elle embrasse ,.„.„„ _f
Francesca I

tiA/iAKU. ./
ANTONA. C'est une Tiellle vocératrice.(elle va vers

choir du mort a mon cou, A» - to - na!.. Pourglacer le rire a ma gor-

^^^ Voile dont les femmes corses comTent leur tête.
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Animé
(elle embrasse frénétiquement Francesca)

FRANCESCA. LAZARO.

h r

GIOVANN. ^L-.d- bi

7 ^ /

Prends gar - - de!... lepè-rete voit!..

SE ^^^^^g

^ CHŒUR.
BASSES.

Le mort. ir-ri-
(9'avançaiit un peuvers elle)

7.yp >7jii
ii>

^

> ^ }\
Le mort, ir-ri - te', te re-gar-
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FEMMES. Le mort ir-ri - te, te re-garde!
(Francesca prend

la torche.) (Lazaro

TENORS (s'avançant plus près délie)

'7 ^B » 7 7

je mort, ir-ri

j^'iV' ;i^ -/-JUJ

-te...

^^
té, te regar

^^
- de!

PP

l l-l- ^ Jl
-̂ de!

Modéré.
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Anime Très modéré.



(Tous regardent Francesca.)
153

iMi' y ^g^r r,Jviji^,'i
ifl^|f p r

I
t f'^tW^P^?

on sur La-za-ro!.. C'est que l'an-ge mu-et ta par- le!.. Réponds,Frances

j^'W' no^y'p rg^r«[î , ^1,^
(Rumeur de la foule. On pousse Francesca vers

le bûcher.) W _^
^ V s

â'"^
^"P

ce dé-mon, ce maudit!. .- Ar-rê-tez!.. Pas

Très modéré. Animé.

el - le!.. Pas el-le!. Moi seul ferai jus- ti - ce!.. Moi seul!.. Je punirai les meurtriers!.,
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(Dans un effort surhumain il parvient a dégager son bras droit, hors de ses liens;

.y .y ., .y- f ^ •? *

(Hurlant et riant à la fois.) ^^
^ p r P'r

Ah!.

(pouffant de rire) «yAh/J

l l

^'^'
ipWp vff j^^j

Lo Sce

•^
nto! Ah!Ah! îîëst

^ mo! Ah! Ah! Il est fou!_

''
ip i

-'
i

p ^^S fl ^
fou! Ah! Ah! Il est fou!-

m fe^j-nir^ 1ĝL^ r ^

Ah! Ah! Il est fou!

w Lirr .^ LT [L^r . r w cirr.p
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Modéré

Lrcxr'^r,^' LT tirr.p' zr~uf^

yeux de feu!... ces yeux (iiii jettent la mort

animez un peu

^^r.^-^:ijr .r ^

\ vH^V^ ^pr hTt^r^rr
(il selacèrf les yeux de sa miifU libre)

k

Ces yeux?. voyez!! de'chi-rës ! ! arrachés!!! voyez!

Modéré

(Il éclate de rire- dun rire
mêlé de sanglots de douleur)

Morte la mort! Les yeux sont morts... Riez!!!..

.? .y

Ah! Ah! Ah! Ah!

.
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Assez animé.

^ Ha femmes ^É
(Tous se voilent

le visage)

*kf m.m Liff.v# hi^fi^^j^^i
FRÂNCESCA (elle s'est précipitée sur Lazaro)

hi}d^ ffbLJ^mf^&Mf fi'
Modéré. , y „. .

(avec horreur) '"«'^^«e-- Leilt

f #r r T
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Modère

tous les mortsde^uis mille ans.

t r j ) j . J "F rjg'j^^rV' r i,jj ^^j)T y^H
^ffl

ê \^

I
fej* ^.p-# *lf~t^--^

.Modérément animé.
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s'enfuient épouvantés, les autres reculent) Modcré.



Modéré
159

animez peu a peu
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Tonsangine brù - le!... Encore!... a toi! je t'ai

Ah! Toi! Toi! Toi! Toi! ^ Âh!-

TÉNORS. (cris d'horreur)

Ah!_LA FOULE.
BASSES, (cris d'horreur)



LAZARO (les bras en croix)

/'Le •*
•/ \>iS- crus

161

Fin du

3«^?«Acte.
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(Office de In semaine de Pâques.)

Acte m.

Prélude.

Modéré. ^
flZl-r—t

é Ci, M. ^ il

cre.sc. fcresc.
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Animé

r^fi?^^,,^j^4:j::
mj._ dim. .

"f^
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retenez an peu __ _
UÀ^ i^iJ II animez peu a peu et cresc.

^f, hr - r: I m \
tA—

^

Très modéré, (la A la J du J J J précédent) pressez un peu <^"^^'^^^

Rideau. Dans la maison de Giovann, une grande salle de plain-pied, serrant de grange. Pan coupe a droite. Au fond large porte a
deux battants, donnant vue, quand elle s'ouvre, sur une aire et des coteaux ensoleillés. Au deuxième plan à droite une fenêtre.

Au premier plan à droite, large porte à deux battants qui donne sur la place. On aperçoit, quand elle est ouverte,les maisons
au village, le clocher, des arbres, une fontaine rustique.

'

Modéré. Très calme.
..c'est l'aube. La porte et les volets sont clos. La scène est vide et dans la pénombre. La maisonnée est encore endormie
t-r «W» ,

,.
= ^^ = -n- r^ MtM ^

:
3^
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(Des rayons d« soleil pénètrent par les rainures de la Et tout à coup,venu de très loin, déplus près, ou du village même

porte, au premier plan. Des insectes dansent eu bourdonnant c'est un bruit joyeux de cloches grêles... argentines..

.

loui'des... graves..

dans le soleil.) _ „ ^ -~ L ^ '

dim.
, , J

-j'^^*"

ptjco cresc. n/^f dim. J>

Puis les bruits confus du village s'éveilhuit, et des voix... Des pas au dehors

.
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Modérément anime.

De-puis l'au

De - puis l'au -

be El - les vo

S

m
El

^
lent,

l'au - be.

VOIX DE FEMMES, (lointaines)

les

El -les

lent,

lent. El-les vien nent.

i/^r pif- V ' r^ ^.^>^
De - puis Tau - be, El - les vo - . ^ Ipntr-lent,'' El-les vien - nent.

fl

'm
nent,

^ VOIX D'HOMMES
(moins lointaines)

El-les vien

aé
El-les vien - nent,

Modérément animé.

*-) nu
^^m^m^m^ ^m^m

tr^ii
I

7 M

Par_ les plai - nés Et les vais!

Très modère'.

m
f dim.

^^
^ L: rJJlc£;^^l irr :m^ M
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»'f^^m r"r
' J'

i

'' f r f \
-i

FEMMES.
De-puis Ro El -les son

U • J ^=^
De-puis Ro

1^m
El - les son

El- les son

IJ i^ ,'/iU-in
De-puis Ro me El- les son

^*'r F > f' r r Jm^ ^' c r i r

^* 5,L^^

3^^W
Modéré.^ GIOVANN. (entre a gauche) (étonne)

7] ^ g ^p-
g F Tê

Quel jour sommes nous?..

'iSr r J'J N ï
^^ ^ d ^ 1—19

nent!.

nent!.../^ it nent!...

'nent:... J 'f-

El-les ap-pro - chent! ,

/ h) k Les TOi-ci

J-J.-J ;
J^

Les voi-ti(lointain) Voi-ci les clo - clies

HOMMES... Yjr—-J y.

Les cloches be -

wm^ r-^.mm ^
' Les cloches bé - ni

/s ,, Modéré.
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m (il écoute) ^

\
t t FF \W^^

La veil - le de Pi

El - les vo - lent! Vo - lez! Son - nezl

i'j. J j^ yri^^=^_ I
y^ ÉEEEÈ
('- r .p

Son^El - les son - nent.

fflP=^
nez!

m ^
* p Uf^ T^^

^^ i J. i -^ ^^fW^
pp l,F

,^M r r /

quesl.

% /""J J ^^^1^ 1^
l̂^. i 7^^

r r r r ^ dim.

ton - te vo - le

^^^^^^^ ^^ ^^ ^ 7j[ 7

tou - te vo - le

^
I

C^ .
I

=

Je-
1.5.

i { A
jB'^co cresc.

{^ii^n
Jr-

I
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Modéré.

Ah! la la la Ah! la la la

p V cresc. ^ ^ k ., K »v\,,ï^^.Hmv^^
Ah! la la la (O" '""aPPe de l'extérieur

aux volets clos) /^
^ j.\-'

I^
Ou -vre!d! la la la Ah! la la

J*i

la Ah! la la la

cresc.« \'J- \'J-' ^^^^ ^^tfr-:^ ^ r^
Âh!. Ah!. Ah!.

(bruits de pas

Pi J^' i
i
^jsi^ i

Ou - vre!

* 'Modéré.

3 ià'

i
'hf'f f1 un peu anime „ ^

„tt^

*H,r lïF °g i niij;^j'j~r3
i^

jf- w

UNE VOIX, (ténor)

Les clo- chesar-ri

^=^ /l

Ou-vre tes vo-lets!^* /P g F^ î
Ou-vre tes vo-lets! Ou-vre tes vo-lets!

Ou-vre tes vo-lets! Ou-vre tes vo-lets!uu-vre les vo-lets! Uu-vre tes vo-lets

Ou-vre tes vo-lets!

animez un peu
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Modérément animé.
(Giovaun ouvre les volets. La lumière déborde. Des geus vont et viennent au dehors')

SOPRANOS. ./.

(Chllina entrant a gautlie suivif de Tomaso) CHILINA. Très modéré.

Frances - ca s'é - veil

nent P;ir les plai - nés!

TÉNORS, (tous) (loin)/» S dim.
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De-puis Ro

semprepp

Modérément animé.

Gio - vann! Gio - vann! Gio

==»{/"^h '^ PP

— El- les son nent!

El-les ap-pro - chent!
j^es voi-ci LesdochesbjL

i^J-J J ' J2 iJ Ï777
^ 7 ^./px5
Les voi-ti Lesclochesbé-

(Très éloigné)

Voi-ci les clo L-hes!

S BASSES, (toutes) ^ ^ ^ f ..r P r P^
Modérément animé.

f
i' J > f^^

s ï
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r-
—"-^

GIOVANN. (sortant preciritammeut à gauche)

Affitë Modérément animé.

El - les vo - lent!

El - les son - nent!

i! -
, p Jj-J J

^

HOMMES.^
(moins éloigné)

El - le.s vo - lent!

m
Agite. Modérément animé.

i— J^j ww
SP=(Hi

3^ -ï 3_

iHiU
TT f

f



I== -1^^ >/-.

J JM J J J ^iTT^i"
(des coqs s' égosillent)

173

^^ ^i^ -f p I r r
vo - lez! Son- nez!.

Son - nez!.

± ÉE^

a tou - te vo - lé

a tou - te vo - le -
,

- ç-esc.

j j j ^j: ^ È
tou - te vo '- le -

'^^
lez! .=<in^j-j-3ii-=^ J^

nez!-

^ ^^^^ rJT3-/j-/ j^

^W 1 ==rSon - nez! a tou - te vo - le r ^
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mP^^^n

MiMM
De-puis Ro-me De-puis Rome

m 'i-- é: i-- i: à à i- à

Derpuis Ho -me El-les son-neiit!

r— "r^rrM ii^^l^^âà^ (Coups de fusil au loin.)

nent

El - les son-nçnt!

Depuis Ro-me, De-puis Ro-me El- les son-nént!^^
El - les son-nent!

ié'-^.^ tm-U^3i \j:irmt-
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m TOMASO.

Les fusils ijui chantaient la mort chantent la

^'i^'^^i -'--i^^^Hpi t#

Modérément animé.

vie!

LES ENFANTS
(en s'éloignant)

^ A^^^
Modérément animé

Voi-cilesclo- ches, El- les approchent!.,

.(revenant, fou de joie) . /_ »/,i,i- j, ^ j iPTnTJAWwu^ ._• ^^. Vk.^ (Tomaso et Chilina, d'abord muets fWTT TWAGIOVANN.i>#- 1» -^ !?- de surprise et dVmotion.) ^'^V'tîA-

Elle est gné - ri-e!.

m
Fran-ces - ca?

"'Am.m
Fraaces-ca?..

^ Les voi-c)

_-L ^
f=^

Les voi-ci! Les clo- ches bé - ni - es

1-^ JJ- Ij^
î ^j>^Pr.7r^P S^S 777^1^f^
J} unpeu moins vite

^t^lf r ^^.^. à ^ jj-JtAiL'^

m
J- 7

-C J. ji iè^^J^N-^Ni^
î^^^-^



I'î6 GIOVANN (il rit)

Elle est guéri - - c! El-le veut voir... Ah!Ah! Ah! Ah! Ah! Ah!

m^ ^S^ w^ ^^ ^m.3àai ?
très expressif, cresc

^ Ŝ

#r jf a^/'OT.

t^X #Ej^ ^ "/,

bV j^j^^-M^^ ^l^j^
^ ^^^^fA^p'V- iir- Mtr^'Eir ^^^r ^

— Ah!lesclo - - ches!.. lejourhîeu et les li-las de Pâ - ques... El-le veut

j* i ifif'rr
,, j ^^j^^

i f
jig jy f,iW

i

i!!j-y'^?jvr"'A

voir le gai soleil

.

quiritau ciel!.. Al-lez l'ai-der à se lever.

am
-A-mià- T ^^J^H ~r-T-i

^jkr lUTia^m^ 7=

^
Je pleu-re!.. Elle est gué-ri - - e!.. Je ris. Ah!Ah! Ah!Ah!Ah!



(Chilina sort)
,»//- -.cresc. . 177

(transporte) •^-^' • ^•^ ~-

!«!= TENORS El - lesvo - lent! Vo - lez, son - nez, vo - lez, son - nez,
,
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Giovann saisit un fusil et

f
h):f .m f r

(Des entants passent. Il les appelle.)

temps... Etles clo - ches...

n \ y \
-Ij; f |

f giH v
| \ 7 r ^ ^gPM

Et les en - fants!. Bonjour, petits!..

s a a

.f^m^^Tî^m iS^i±jt:r=3^ U ^j t^3t3^5j



179

Voi-ci de l'or!.. Jeveux qu'ondan-se sur la pla - ce... Qu'on danseîqu'onchan - te!., qu'on

Très modère.

»

ri - e!

TOUTES.

UN GARÇON, (essayant un pas sur le

rythme des cloches au milieu d'un groupe.)

Une!deux!puistrois... Une! deux!puistrois! Une! deuxipuis trois

\ m. ^ -Il
Elle esElleestgué-rie! Elleestgué-

n lîA^

iM
TOUS.

m
Elleestgué- rie?_

^^P
Très modéré.

Elleestgué-



180
(he Gaipon cessede danser.)



°- ijy r iWf¥^^,- f
p, i>p /pV^^^p#

181

dait... Elle ap-pe-lait La - za - ro et l'embrassait.. car, in-vi-si - ble, il e-tait

^^ [,j--J^jTj^ ^'^==^^^^55^ .M-^^^^m

-r-

Assez modéré.
fLi's cloches.)

„ pr%-^f^¥ f
, xr^^^^^W P

I

*fEE
Pà - qiiesqui laressus - ci - te!

IX DIVERSES, i^r^ TÉNORS.

Sonnezpour el - le, clo-ches,son-nez!..

Assez modéré.
Une!



i82 LE GARÇONNET Criant et sautant)

wjih i

*^ Pv>1 ip33E
Au sondes clo-ches!.. à

(à un petit Garçon)

) r p\tn^ rup
i

ir > <

deux! pui

Mon - tre comme tu dan - ses, l'a - mi?.,

2i? TÉNORS.

^^^^
puis trois!..

mÊ
J^_ 3 Iji'^ahS ^ m (*ont le monde danse sur la pointe du pied en sileii

ppgtl?f F

na! Piar-no!oh!Pia-no!Pia - no!

^^B: ^\^^U-=i^-=i\scï^\
yt^

m f^^ £ . t>i

Piano! oh! Pia-no!Pia- no!S î!P^
Pia-no!oh! Pia-no!Pia-no!



Un peu moins modéré. CAPPATO
(D'autres clocbes sonnent,argentines.)

183

lUautresc'locuessonnent.argentines.) ,,,/> -m. ^- •m--^h < -m- -lÊh <. •- -^

m.
FEMMES.

Et cel - les de San -ta Ma- ri Celles là tin - tent!.

^^^S:
Pia-no!oh!Pia - noIPia - no!

Un peu moins modéré

_y
(On rit. D'autres cloches sonnent

"" graves, lourdes, lointaines.)
A

n^^^^ r m

Modérément animé
(D'autres c1oc1h-s.) y
derement anime. wz^ir'~~ tr^''—

-~
._

3^m
et cel -les de Car- co - pi no!.. Rin-for - zan - do!

fF ^ ^J r^Tg ^ tJ -J'
Ir^f ^ ^J r-''l''f ^ tJ ^'

l i^P ^ r^J J'

h^f^-^ V' %
5iLU ^^i^^^y

-^ -::^

—

f-

M.E.89S

y - - ^
r<~-^r ^
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FEMMES.

Rin-for-zan-do!

(Quelques hommes et quelques femmes dansent hruyanunent sur le rythme des cloches.)

W
~~W

//

rr rn^^r-T^
i

T , ? g
- nent au Po - mon - te...*)

^^ ^^^^â
f/ V "y ^ S

-^^-:it
-3—

^

^
!r^£- P ^ ^i M /

^^^w

1) En dialecte corse: Pomonte, pays d"au delà des monts (régions d'Ajacclo et de Sartène).

M E S9S

II



Assez animé.
FIORDALICE.(lmprovlsant)

185

Lè-ve lesbrasîba - lan - ce- les!... In - vi-sibles,des clo - ches tin - tent

ANTORA (de m£me)

*(Dan8 le mouvement de la danse les femmes chantent en improvisant.)

^^
la k la la la

$ AJ' I J JJjj^r N^^Ju^yJi'i^ V^==f
la la la la la la la la la la la la la la la la la la

4 PREMIER TENORSmU =i=^
T^'.r rp.

p\>

É 'M.. i''^yy
pan. pan. pan .pan

4

pan tm

.

^f^\- ^^'1^̂ Î
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BENEDETTA (improvisant)^f i r Crj r i rCrJ.r i r J r'TJ.r

I r r'rj N
Com - me el - les, sur un rythme ai- le, joy - eu -se, je chante, je dan - - se

i J J^y^

Com - meel-îes, sur un rythme ai- le, joy - eu -se, je chante, je dan - - se!

(de même)
MICHELINA.mmw la!_

miers ténors. (Du dehors, accoudés à la fenêtre.)
tin_

So -

Me i 4m ""mm
tin tin

W èi

i ' i ^i
-^ tin. tin tin tin tin^ ^^fr^

3^ I
"- 3,

r J r "r J ^m^^^
p

m » 1 I fcé m^ ^J ;2: mg—»^

n^'r i
r CrJr ir;jr'TJr i fcr*^g

leil!..par-fums!. ri - res!..C'est la joie des cloches de Pâ - - ques!

FIORDALICE

f >^'
i ^r pJu r

^

ANTONA. /
' J"^iVFJur i

"^-
iJu

la la la la la la la la la la la

j '^- Jj^J .HriJ J Jij J I Jjj,„hJ-JJ''J'|lT f

la la la la la la la la la la la la la la la la

•y i.jj'7 1 J lii'j^ I
_r°

f.
^^1 ijm-j^^^
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.A-^
rr ^j r \'r A j J N'i^ ^ J j

Frap-pe le sol qu'il vi - bre.commeun clocher vibre au fra-

'J^
l i

r r j
I r \f Aj J N-' i

^' J j:

^1 J

n:^g[É"V f^ f^
BENEDETTA. / 3

rr JjT IV Aj j iJ'||J'J'J'j.j>i^

MICHELINA.

ANTONA.

la la la la la la la la la la la la la la la la

la la la la la la la la la la la la la la la la

^^^
rr ^i r \'r Aj j i

j- i

i
J'Jj'>jii|3j^

la la la la la la la la la la la la la la la la

FIORDALICE.„ £^^ ï
cas de ses clo - cÉèsî

FEMMES (chœur).

„Pia

la la la la la la la la la la la la 'la

^î^

p^m ^ "ï^

HOMMES (chœur).
la la la la la la la la la l'a

*¥=
^ la la

^ tmff^
jj jjj ^ï y- A j j

yia la la la la la la

-^fTT]
ainmez

peu à peu

S :J^
"p ^ ^ l^^f^^ 4UL

.>^

f^
fe^s£
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gron- - de!

^rl, i-h^ ,J

,/:3 - VI - sa" gron - - de!

fm co" son - ne! grqn - - de!

^^f^uhs' \ ''^imr ^^ r.r
^^ - na" tin -na" tin - te! '' .,E - vi - sa" gron - '- de!

.̂,Pia

•Or
..Piàrr-

^^
„Pia -

^^^m
p

?
!

.^, Il ^
l l"^ I

?
!

|-?l

i£ É « ^



o de Ro-me re-vien-nentl
189

Gra

'Clai- resiyîjes clo-chesde Ro-me re-viën-nent!

ves. clai - res, •? de Ro-mp re-vien-nent!

Vi - ves clai - res! 'Les clo-chesde Ro-me re - vien-nent!

,.Vi - ves!

p^m clai - res! Les clo-ches de Rp-me re- vien-nent!clai - resl Les clo-cbes de Ko -me re- vien-i

gra - . - ves, xlai - resl S de Ro - me_ re - vien-nent!

1
-

—

t; _ -/*.: I 'Tifts p.ln.p.hp.a Hft Rn _ mft rft - vip.n-nftnt.Ides„Ai - ves!

ves, clai„- res, s de Ro -me_tÊ-vien-nentl

J
^^»>^*^ MH=# ^M

des,.Ad - ves!

^ "t des,«Ari . ves!

gra - ves, clai„- res,

' Les clo-ches re

éêàÉà Èkàâ
- ^u^

vien''- nènt!

^m
vie^^nent!

m
Les clo-ches re - vien - nent!

^ =7 /
^^Vi^U^f^-^'^r^^iiJj^

p^ :i
'

fi^i^
' ^-r^^^frnrr^ / j H j-jh^

!rl
SïÈ
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Très animé

vent,

FEMMES (chœur)

les cloches de printemps...

p dim]-

Bim!. Bohoum! _
r Y

TENORS. VOIX
UNE Bim! . bim! boum!



191

'^ -^^rnn^fer^ffff^^*^ - - vTfi dfi ToiimPT. nfi non . nir. ne nan-sfir. ne rnan-ter. ne " ri - " re. "^le



192
3 et je n'en-tends plus



193

ô clo - ches sain-tes!... clo-ches de fè

Son - nez! bat - tez! et chan - tez!...

Son - nez! ^ bat - tez! et chan - tez!...

bat - tez! et chan - tez!... (de même)
Bira! boiunl

t^'^^'V \% 'V\^



194

Bim boum bim boum! la la la la.

Bim! boum! Bim boum bim

(Des groupes sortent en dansant. D'autres reviennent, ou dansent sur la place,devant les portes de la maison.)

boum' Bim boum! Chante etdansesans ces -

(Peu à peu tout le monde danse, Giovann rit.)

toi! Ah! Ah! Ah!Ba - lan - ce

3 3^^
rf^^fij3f^ fri

E>^ Ml:^ :fei,

é'"H"è \J}VH V^ ^w
"if~.

Qi
\

^f^'iyts

animez légèremeni j>

1^
I

[^^p J i i -

D̂anse et chan - te!

PP
Chante et

P^f~. 3^m
dan - se

m^r t , t^^^ lÊ ï
boum! La la Chan - te!

se,danse tou - jours! Pen - che - toi.
.y

Chante en-

„ Ba-

b^ 4^^m j ^
-

\J^"(&vec la main droite ils marquent la mesnrej^ dans la main gauche)

r i 11 i n ^
"^

î ^ r
^

Bim boum bim boum! La la

r. < r y r ^ r rr r r

la

7 ^ P H't ^^
toi! Ah! ah! ah!^ toi! Oh! oh! oh! Ba - lan -ce - toi! Ah! ah!

animez légère?ne>it



BENEDETTA. MICHELINA diin.
195

cor! Tou - jours!

CTcitout le monde danse)

Va!. Va! tou - jours

ses clo-ches!

Frappe le sol qu'il vi - brecommeun clo - cher vibre au fra-cas de ses tlo - ches!

Frap-pe, frap-pe le sol qu'il vi - bre et tremble commeunclo-cher qué-bran-le ses

Assez animé



Il

A-veclesclo- ches, li - bres,fol- les!., vi -te! sau-te! vo - le! La la la la la la.

la la la la la la la la la la la la la la la la la

^^^h^ MK ^ JiJ „^J-^^ M^ ^^1^"^ ^^^Ji^vi
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dan - se! So - leil! Par-fums! Ri - res!..C'est la joie des cloches de Pâ
- - ches... Une! deux! je ris et chan -

é
dan - se! So leil! Par - fumsT

J 1i ^^^
Ri - res!..C'est la joie des cloches de

»i \erese. 1-——*# C—ff^^

—

gi - te jus - qu'à ce qu'il dan-se comme lesclo-ches! Ah! Ah! Ah! et chan



198 Modérément animé.
Elles rientiis

fc^d^iip r "p
^



199

Assez modéré. f^

Ga - re là!..

-^ jL ^ ^.

i?

gnent!

^7^~f ^
i?

^ Ç^
gnent! Gare i-ci! Ga - re là!.

^'

f f f b

''

^

' ^ ^'^'

f ^y^



300

Très retenu. iuf

(Les uns les autres, hommes, femmes et enfants se heurtent, se bousculent,

avec de grands éclats de rire.)

Très aaiiué.m •% ? I I ^ . 3

??ri;;^ lf*|J,,^V I

r'^fBoum! Boudouboudouboudou dou boudou bou dou dou bou

z^- -^i^j,m^y i .T !t f ^^^^^
Boum! Boum! Boum! Boum!. boudou bou dou dou

Très retenu.

*tt
- •- \-T-p- 1- - --P^- --

:z£ :z Très animé, m.d.

V r ^^J J J
9 •rr^iir

s
ff m-g- m.g.

i %^^= ,!.3 < -^==^

^/ ^< i^t ^^ i^^^M^>:^ i f^^
(Au dehors coups de
fusil )

dou dou la la la la

r
la la la la la la

^
dou

dou

P
I la la

îï^

I

la la

P
ÏE^

la
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(au dehors, coups de fusil)

(Ils s'arrêtent enfin essoufflés)

Très vite.

m
oalmei _

3ff,

vvi-va Di-

/ m ff

^yri fv% ^
E-

~^r

Di

y/.

ûà^ ^W^ ^^
vvi-va ]Ji



202
Modérément anime. rete7iu

vieiment. et, chantent par moments
comme s'ils étaient à Téglise.w

(A rinstant où ils ^
(en Scène) LA FOULE, chantent les hommes .

I
se découvrent^ Ts

du

jSIi-i^
VOl/^pBASSES. y



203

tous les p é-ches du

mêi:êm
gneur!

Lent.
Al- lé - lu - ia!... Al - lé

Modéré. —5 un^^eu retenu dolce

Soy-ez gJo-ri- fi-é, Sei - gneur!

lu - ia!...

dim.
ie7it Modéré.

(des hommes, des femmes, en chantant les derniers mots, se séparent Je ceux
qui sont au fond de la scène et se dirigent vivement vers l'église.) 'X



204 Lent et doux.
(A ce moment, grand mouvement ^ tous s

retournent vers la gauche )

"TM^ *7Françëscâsûrïi^seuil de la porte de gauche (Ses yeux sont comme éhlonis par
paraît. Elle s'appuie sur Chuinaet sur une [^ lumière du jour)
autre servante. Elle est vêtue de blanc)

dim. ^p =fc=-... Eli.- sarretp

^wm^
(On s'écailc,

;£,., GIOVANN (serrant les mains autour de lui
,
joyeux )

(Il embrasse de nouveau les enfant.s )

^^^I±J^ 8r^ rJr 'r^^



205

^
pocn cresc.

Modéré.
GIOVANN (regardant Francesca). di)

Comme Pà - uuesse-ra beau de

^m
— pp

Comme Pà - quesse-ra beau demain!

PP



206

Modérément animé.

(d'une voix de songe
Un peu animé. 6IOVANN(imposantsilence).T,R .«niiSnA ,„,in,. i.„^

) ( moins qu au ler acte) ^ -^ 1^ 1>>- a
"-^^^"^^^

'
""^""^ J*^" '

ii i: i: à i à: t i:
toujours pp



207

i*^:Jhi, JJ
/«i».

laient des ri-resden- fants... ^^F

Modérément animé. ^ cédez un peu

des-cen-mis de la col - li

r" ^jr ilp-i-^^—i^
par

Assez modéré. '/, , _
Àp ^

J J J 7 J jtp
I ^^p 7 -

I

7 i^i^^~p 1 7
i
^j^

le sen-tier J'entendis

JV 4^JM*
âTlF^^i^

pi

jo/«<* modéré
pi'up—=zpo

reienez^_______^ Lent. Assez modéré.

^^ j-pr~r- *
i
J|
|j"v

^jV'fîr-pf' ivr>-5f=fr^rTT^
qu'un qui chantait... AhîAhlAhf Ah! Ah! , Lestrois princesses auxmains

GIOVANN^f même jeu).

^mâ
Elle chante!.



208

*^ pà - les Ont misleursro - bes de prin - temps L'une estnue com - mêle pé-ché"

jjp

W^^ gEEJgE UM :fec

Modéré
(perdue dans une vision)

ryj yj y \if\l^I^>r'^f^^r '
\ ^ ^ '^ ^'^ J-J^J^J^P^

Et je lui dis: „Quel - le est cette chanson?..

'ii
• *r ^

±±A
P? i ^^

X r^f

^ ^ diin. JIP

'y-mr U<,i ^̂
.>j^jg Lj^JtJ' ii

Très modéré.
(elle avance un peu)

GIOVANN ( bondissant i

Ai

Qui es-tu?.. Je m'appel-le La - za-ro. berger!.': Tais-toi!..

FEANCESCA (élevant lavoix). S^O^. FRANGESCA 'SSï^'t).
GIOV.(..u«e^ij)

^

?y r



Modéré.^ (un peu plus de voix)
Assez Animé.

209

^pptpjf P i r ^j Ti J ps
ger

GlOW.ff

(Ucache son visage dans j^ veille de Pà
ses mains.)

ques... les clo - ches re

„.r:^-^f
|

ffPf>r7f^rf \nT
Assez! Ah! Ah! Ah!Ah!Ah!_ Ah! Ah!

Modéré.

venaientdeRo - me!., dans l'air vo - laient des ri - res d'en-fants! Le de-

^Mï^_^
rageur rT

un peu retenu
(Hommes, femmes et enfants se sont retires.Francesca
est seule avec Chilina,Tcmaso et Giovann.)

pressez
FRANCBSCA(dans lex-

Très animé environ ns; J
tase de sa vision)



210



311

nMh^- =iiTI^ i i—>

—

r**
~"|

4y^
Il m'en .t.An<ll..

'P ,vVrtfi

Sfeiiiii

^Jl£j ^'1 iJ

— «_

lé!. et ses cen-dres vo - lent au vent!.. Et le voi

retenez m. . ^ii-ii



213
Assez modéré.

"/' / /

mes!.. il méfait si - gne!.. ..Lestroisprincessesauxmains pà - lesî'.'.Labou - che qui



313

A- P "f

% yl' ^J^ J^AJ
I 7/pr ^^^^



214 Un peu animé

.

•^ Parlesplai - nés! Et les vais! Él-les vo4ent! El-les vien - nent

ë -4 - ^: > ^?tjr;7f b,. -

"
—̂t a~— cresc. iiKiitn •—

\

— — —kt 1 %7!^ mi » • *



Modéré.
GIOVANN (la saisissant par le poignet).

m£^^^^Hm^^^

815

FRANCESCA (lui faisant face).

i ^ \ ^ ^^Jtili i f

La-za-roest mort!... Ilfaut... qu'il soit mort, entes-tu?... Jurequ'ilestmort!..jemetue!..

^i
^ \y ^=
f«ï««

/•

^•^ ^ P^:
?t?^?

GIOVANN. (épouvanté)

?//^ animez un peu f
là!

FRANCESCA (avec exaltation).

-'>->i l
^ 77[JT^-7f?^~'r^Tg F •> j ^ l|.HJ^ ^ J M^ ^ F y

i l ^mj > i^M

Tutetue-rais...pourlui?... Tu te tue-rais?... Par la Ma-do - ne, oui!..

>7 t

tU^^h¥^
fwl,«iiii m

mm.,
ç animez un peu F 7 ^

^^=r ÏE£

Modéré.Moaere. ^ _ ^,;,,,^ _ _ T: , , ^ ,
^

Mais si tum'as meu-ti, si La - za-ro est vi-vant!.. Je quitte-rai cette maisonpourfe coi

i T%j j\ crenc. retenez

EE

ruTTTVA Très modéré.CH^A. /./pRANCBSCA

M^^0^^^- ^^i f "pp l ii f
y'^^1^Ifâii

veut. Ah!.. Je quitte - rai et ce pa-ys et cet ha - hit!..

GIOy.TOMASO.

Sain -te Ma-



216

do - ne de la Mer, ac- cueillez mon ser - ment!

retenu \i?4

GIOVANN.
/"il un peu anim

•'.y h I t'P F p

^.tC:^
Il un peu anime i

^ it- ^ ^ ^ ff" # if-dl saisit un couteau; L ^ £.^

Animé.
^11 se pr écipite dehors)^

Ah! jai-me mieux te voir morte!..

I

unpeu atiimé
i

Je le tue-rai!.

'-y h T r

FRANCESCA '^défaillant dans les bras de Tomaso).

^P
>l,l>4^

Il est vivant!

"J dim.

3V. I

•?

'
ii LJ"-cL ÇrT i,jj

/t ,i.>^ .^.^r ^ ,^^^^^^i&5l

— Moins vite



Modéré.
VOIX AU DEHORS, Femmes et Enfants

De -puis l'au - - bem

217

El - les- lent

Ey^pr-^f-F iti^.i^ Hf^ f •
El - le? vien les plai - nés Et les vais!



218

^ n>^ ^^"̂^ 5^S
Depui

_ El-les ap-pro - client! Les voi-ci Les cloches be - ni - eslDepuIs

Les voi-ci Lesclochesbé

'i'\\-^~ ^- fUrinX^f^i^Ul'^^.
ànm

El-les ap-pro - chent.L Les cloches bé

Voi-ci les clo - ches,

"- *^ Voi - ci Les

Les clo

-^.

ches be'

M mm^4i
Les clo - ches bé

Ro - me!^^ El-les son-

t V l'M
'^-——

r

Ro - me!.. El - les son nent!

El - les son -, nent!^

^^»^' ^ M i^n^^'^m

ez

son - nez!

Vo - lez! son - nez!.

Vo -^ lez! son

A- ^

^ ''#"ei - les son - nent! El - les son - nent!



319

nent a tou-te vo
.

I

/ _ ff élargissez

son - nez a tou-te vo - lé^¥==»y>] jTj^ ^^
son - nez a tou - te vo lé - e!..

son - nez à tou-te vo - lé - e!... Tranquille.

élargissez

f~^]\im
^/;

iL .1

%i ^^^ i

Ti=fS

•Tfrrriï

ttii



220

lîé^tir-tzj^tei?^ i^Eir-icj^tïïF blF-tçJLir

s^=
-r ^ ^s)-

""
"ï/"iRP

Modéré.
Le rideau se lève, l'ne caverne de la montagne. On aperçoit par la bouche de la caverne.au fond.

les sentiers pierreux des montagnards, qui descendent vers le village. C'est le matin. Le soleil brille.
On entend les clochettes des troupeaux. Un rayon dore pénètre jusqu'en la caverne. Lazare, qui est en scène
au lever du rideau, s'avance, en tâtonnant.



Très modéré. hésliani d'aveugle Lent.
231



332

. Modéré.
•j (On entend, lointain, le bruit des cloches?)

V j j pT^- M 7 r ^

Assez animé. LAZARO.
p^oniTATi?

TjAcnTTATT?/ , ,, isortantde i'AbyUALJi
PASQUALÇ 'entrant 1^ laji_VprieJ

, , - />_

Modéré. LAZARO.

'^fca-lut?. Qui est là?..Tona-mi.. le bandit Pasuuale ..

.

Je n'ai pas re-comiu ta

PASQUALE LAZARO i^dans un souvenir).



(Deux larmes cou- PASQUALE. .. t »7Ann
lent de ses veux.1 i p

yUAiAKU.lent de ses yeux.)

223

3 jyy.< s'arrête)

ches revenaient deRome ! Tu pleures?.. Je songe aux jours anciens... auxjours.

Assez animé. Moins animé.
PASQUALE.(déposant sur le sol un panier ; dim. LAZARO.

Voi-ci ttulait, des figues et du pain... Tues bon... oii sedes figues et du pain... Tues bon... oii se - rais-je sans toi?.

m ^fe 3p^
^

I

expressif

à
mf.

avec expansion dim.

^ \ \ ^m
C'est toi qui as conduit l'a - veugle

ti'ès expressif
3
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Modéré.
PASQUALB./l PASQUALB. \^'f q l,r"^^V~*r' "/ zi=-

> fe >Ty/-''

Pourquoifenvoudrait- on?.. Les co - lè-res de ja -dis sontmor - tes Depuis que tes

yeux se sont fer-mes à lalumièredu^iel... lesmauvais sorts sontconjurés!... Uiivernousfut clé-

5r k* _ j~

s'est changée en pitié

calmez

Dans tout hom nie rhomme, unjour, peut retrouver un
retenez o»//»/»^



Un peu animé.
fllsort.)

''re - re... L'homme est bon, c'est la pas-si -on qui le rend mauvais...

225

LAZARO.
Assez animé.

Tranquille {assez lent}.
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(Tout à coup un bomme
apparaît à l'entrée ^de

la caverne. Il estnu-tète,

les yeux injectés de sang... (jj g-arrète et aperçoit Lazaro.)
n a un couteau a la main.. ' '

C'est Giovann.)

(Giovann entre à petits pas,
se glisse le long des parois
de la roche, avec la peur que
l'autre ne l'entende. Jeu de
scène muet.)

(Le voici maintenant à deux pas de l'aveugle... A ce moment Lazaro parle.)

LAZARO. Modéré. rnf 9
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feS

(Giovann lève la main... il va
frapper. Il hésite devant la

belle sérénité de Lazaro dont
le front est comme auréolé de
soleil.) *, 3^T

f̂ r ^J
i ->'r p^j^j'U'6fl-£rrr

toi!... ô Vier - ge tou-tebon - ne! Sau -vez-la!.

m
I

dim. Jr ^^.

^P ^3^3^^^^=^

^^^SSggg a
•#-

j-^ H^-^-^-g
-X^^iÔÎ

(co)ntne dans un rêre,et

i„. , ,, , avec beaucoup d'émotion
(Giovann de nouveau lève la

'^
,-----^

^man^j,^^ J^-^_ 3

(Giovann laisse échap-glOVANN.
per l'arme et tombe à ,

^-—--

genoux avec un sanglot.) tj^ fl^i
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LAZAROfeurpris)
GIOVANN. LAZARD (dansimcriX GIOVANN (se relevant, égaie). ,

doulmireu-

(surpris). /u_ _ „ f f 3 _ j \,.^r^-^^""^nt

v,.h>j 1
1AJ't p "ffv i ^4^p r ff v>f Pl i r r y??m tt'a

es-tu?. Cestniui.. Giovann. Elleest morte?.. Elleest vi-vante.. Et el-le fai

Modéré. pressez

J:^

^;
#^. É^ *^

Modéré,maistrès agité.

rrA^rn - fg^^r i ^y n'^Ti/^f ?f f
Son-nez le deuil! cloches! Sonnez le glas!.. Ne plus en - ten - dre

ces chants de fê

m. g. m.d.

- te!.. Et ne plus voir le gai so - leil... et le jour cal - me qui flani-

m.g. m.d. m.g.m.d. m.g.m.d.

,

I
ô

I
11'/

I II III o

boie Be-nis Dieu de t'a - voir ô - té cet- te joie!
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(très en mesure)

m g
'-^ rTf fei

J'aime mieux ta mort. que ma

3

^w
s A

F—^J^ r~gr[' i f Y ^
i j-tTi^rrn

Les sour - ces qui chan - tént

(9 -? — *

I ^
J^

animes; un peu^ juoco cresc. ^
AX.

i .yy^f r ^^T^Ej^ ^f I
f T T r ff

les nids... par-fums de fleurs

6 ^Swm



230 Plus calme.

flam-mes du so-leil le-vant... les rayons do - rés sontplustris - tes, ce jour si

.
\

n-r"fnfTf yffr
i

îfff irr
i

^p
Animé.

nis-tre d'a-go-nie, quelescierges fu-nè - - bres, lanuit!...

m
w

\

remnex ptu a peu ' • a>m. . . 5 5n^^
3 3 3 3 3 3 3 3 3 3

LAZARO (dans l'extase)

f [^ |ig'^?f Tf
Pâ - ques estressusci-té!. Pà -

GIOVANN. "f

ques!

„, Modér<îmeiit lent
GIOVANN.,;r|

jen'aipaspu.. ma main tremblait.. toi a-veugle..cen'estplus'toi.

referiez
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Modéré. Assez animé LAZARO (même jeu).

Je n'aipasrecoimu tesyeux je n'ai pas re-con -numa hai- ne!. Je ne sais plus si je te

3



833
(lUuitend fP— 1p couteau)

*

«^^^^ ê.^ >"/

êm ^M g
r, r h ?M' (!' .^

hai-ne!.. Jesuisun là - che... Prends ce poignard etfrap - pe^noi!.

#
a^ir~im

f dùn

.

\TtVH, i i Jèêi âiJ3tJ^_^
w^-^^y ^^ I

LAZARO
ez ' avec un sourire

GIOVANN (écroulé).

Ah! quilesttriste

Modéré, i ^
<?

^2 A - /J t

^ lJI I tri—
-

J '4««^^ '

I

erescA^m gL
—

'crir^r
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animez un peu
3

(il montre

3 "^^^l) , GIOVANN.

l'aime au-tantquetoi. mais tu vois!., je n'ai plusdelar-mos II faut pourtant... il

Très modéré.
(Lazare s'estbaissè.samain , . , .... .„ uIOVAHU
cherche 1« couteaude Giovann LAZARD '^i°'P>"*°'«°W'"eea'itl arme >r larrètant ).

t^^-it..^ o =.= „!...<, \ fl I
sur sa poitrine), "h» • « •
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Pà - ques da

h,i^W-\ s^^^\
' P,-n; I,

la la la, Pà-ques d'à - niour!

Pà - ques! Pâ - ques da - mour!

3 I 3

Pà - ques jo

Pà - ques!

É 3^ !^wm ¥^^^^ ^^
Pà

Pâ

m
ques da

ques d'à

Pà

mour!

.

^
-T—f—

^

ques d'à - mour!

.

T—^^^
Pa - ques joPà

aï^

(Pasquale est entré attiré par les cris)

3, - k . 5.

tf^'i'i^^ i

'i'A.'^^
i i^

'

.':^i' i i-'^^' r';^lil^l^l"^^ |

'

i

li^- '-^^! Pà^
3 * 3 f 3 ^^ 3 ^ ''•'5,

ques! Pâ - ques jo - li-es! Cest le jour Desclo-ches be -

Pà-ques jo - li - es! la la la la 1

n^ j î

la II C'est le jour des clo-ches bé

r-
' \\ir. iy^

la la la la la la iiLest le jouraes

i r^ ^'^p ir #^
le jourques jo - li es! C'est

^f^
Pà- ques jo

_ 3^^
li - es! C'est le jour

Des clo - ches bé -

Des clo - ches bé

ï*s
le jour Des clo - ches béC'est

r r~ r r»



^Vnimé.
PASQUALB.

Moins animé
(à Lazaro) f

335

\ liflgpFtfr h^
1^àrz À il

Tuasappe-lé, La - za-ro?

^s^s^

m
es!..

^^^

-H a f r r r 1» >''[^pF ÈS

0. w GIOVANN.

(Giov;uin lèvelitèteet aper- « A' '

çoit Pasquale, alors brusque- ASSeZ mOuere^
raeut l'appelant.) (à Pasquale) ^Jif\^^ [[^ i

tv:,/pt ITh i

jCr rTfPfftg
A- nii!

(Lazaro lui montre Oiovannqui pleure)

Descends au vil - lage.

^^m j j>j. i) pp
•pressif) rc(très express^ rcten ez (très peu)

=-ip

!H^r rrrrl'fr^rrTrrnTr ^^^mw^W
retenez

3 3

"if

Animé.

?//•

^y-^.^n^ 'PP V^ rff\^ > '^ff j'ff|t vT -^

i

pt^^
tu con-nais la mai -son de Giovann! Entre, et dis à Fran-ces - ca...

Anime. (mouve-
CONTRALTegr giJ J i'^^^

(chants vagues apportés par le vent)
la la la la la la la

—^ ^—=^

—

s ^ -^—^-o

>>r r p l r pr^
la la la la la
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Moins animé.

Okmi JT
|

y,> ,7fnVfm
\

T ff^ffjff i iîte
Assez

Dis- lui

ment des deux hommes)

que je n'ai pas tu- e La - za - ro... et., quâje vais par-tir..

JiJ. i P^^ 3EÎE ^=^^F^
la la la la

-3-

nr MF ^^t i ' r
la la la la Quand

qu'elle est li - bre, li

il il j.jj'jiju' j.. iJ ^^ 2EÈ

la la la la la la. la la-

vous ma-rie-ra-t-on,La bel - ^^r^ . . le":*

^& -J

*
Ji

1 fî"f^ f /

-^±f: \ \fli^^ff ^^ ff ''f 1î *. r

(avec un sang-lot>

*f^^ ^r^^ -F

—

v-^^ -?-S: ^-^ 7 K P J— ^ T Pv
- bre...

'
rt ^ SOPRANOS.

"-^
de vi

—7

—

vre a vec La - za - ro.

' f—1 ^^ 1

s'il luiplait... Et,_

C<D ... —* 1

—

V :W '

i

Quand

dim.

mm W ^ ' - '
prup ^_^ 5 _ 1^

, ^



asî

Pasquale va sortir.

Lazaro le retenant.

mf

^^ m m. ^[7 f î \
fi

dis-lui... que je l'ai bien ai - mé

g ^??F ^^
te ma-rie-ra-t-on, Garçon?..

TÉNORS. (toujours .
^

s'éloignant)

< fH^ f-m~f m
La la la la la la.

poco oresc.

m^ 1^ i ^f- '^fj

T ATADft ^- T, , S
Très modéréLAZARO (a Pasquale). f (à Giovann)



238

TATAT./^/ ^ Très modéré.LA^AKU (comme ébloui;. «| ^^ „ g mf

[7
jw j^ j^ jS ji ji

I p ^ ^\^ p
Fran - ces-ca? Tu me la don- ne - rais!... Frances-

PP
'rs

t\ 7 \

*

—

V

p\ I' e^ll
pressez un peu Assez animé.
cresc. 3

f
r g v-^iir g ^
trem - ble!... Frances
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Modère, (peu à peu plus agité)

(se reprenant) y '^'~~"^- ''#-

ï i 7 M P y ' M P M JT ^ ^ ^^
Ah! Dieu ne veut pas ce

GIOVANNCavec force).

.y

P ^^^^1?^ g p
^^=n

Modère, (peu à peu plus agité)
S

Il fauf qu'un de nous dis - pa -

"P H P
?

^ I

''' "'U^^n'H^1ÎEE3=

'>
«F F

^ T'

Je re-fuse u - ne joie acquise au prix de tes larmes

.

^gi i

rais - se! Moi! Et

l

'y- ^H^ ^

4

i \ y- ^^ ^ j^
I ^r M p r p

Tu t'en i - rais, l'ai-mant en - co - re,

'y g g g g '17 y p r

quel - le joie me reste, à moi!...



240
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ni Et le sou-ve-nirtor-tu-rant qui brûle en moi, pourle tu-er... il

f* l f^ -1

r r r r r n ^

w r gerrriTr f f r i r r ff r ir7' F(^f

faut que je crie à mon cœur: Ces-se de bat-tre! Ces-se d'ai - mer!.. Jet* hais et jeté pié-

_3 =— 3^

r r çfrf ri^rf r f /^ ^t r r.;^ rz r

•^^ ^i>

„^
|

.): f nf rf f f H
I

ri ,r f f f^>r ff
I

r^r 7r^
ti - ne! cœures-cla-velcoeurmaUieu - reux! Meurs donc puisque c'est fi - ni!.

retenez

meurs!..

ÏËËlf ^ * r î r > ^ ' «f f f f—^z^.
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Assez animé. LAZARO.
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244
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es! Pà - - ques, Pà - ques jo - !i - es, C'est le jour Des duchés bé-

ques! jo - li - - es! C'est le jour Des clo - ches bé

Pa - ques jo - - li - eslCestle jour Des clo - ches bé

es!.. la la la la la la la la la la la la la la la la la la la la la
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m GIOVANN (regardant au dehors ) ^Il y ^

C'est

j
-U' J J 'yyj^J J '^i'

J
^j' J J U'i

J
^i' J J ^j>

la la la. la la la la la la la la la la la la.

rFJ_J'f!

? mi m m^n:isrp
Quand vous marie- ra-t-on, La

•r-irixn,i-i^^ ^m
^ Quacdvousmarie- ra-t-on, La bel

*:
fr^=r

^ E3E

Sïi^ â LAZARD, .f^^
le?.. Et

r FMK'^ ^#^
.5 5^ 5,

piày.^

r i?mrr[^ rH'frr f? V^ f'

Quand te marie-ra-t-on,6ar con?. .

*:

P fW # ^^
P

Le jour des

Sifet^ÈE
¥=p3^

Quand le marie-ra-t-on,Gar- çon?...

la la la

Jt J ' J\J—:à^
la la la la la la la la la la la la

.

^t^ JViJ—J^Ji J^iJ-J^il^^ ^ ^
Bim! Boum! Bim! Boum!

piu

m^

Le jour des

Le jour des

»



i ~>zç. ~~tee
~1..

247a =r=^
je-

^^tei=^
^^ j??^^^^^^^^^

Pà - quesnou- -vel les!...

# J^i^J^J^Ji : J^i^j'j:!^ J^i^J-jN je^^^
J^'J J'^i'JV'J J'V^

J K .i K
-

.Y k =±2
^^^ r^^r^-r-i^ r^^r^r^^ r^^r-r^-^ ;^ ;^'^^- ;^

la L la L la__L. la L la_!_ la L la la la la

hi^-^Wi

la la la la

»=^fEEE?;* ^
Pâ - ques nou vel -

S
les! C'est le

fîfê4-m^
jour Des Pà

^^f=^
Pà - ques nou - vel les! C'est le jour Des Pâ -

m
LA VOIX DE FRANCESCA.

(au dehors).
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Plus animé.

y
I f r

|
«r ^^^^

ammez un peu

l̂es Ont mis leur ro - - be de prin - temps".

^^hmn
p^

animez un peu

Vite.

*^ ià ^ ^r=f

if*-f^"Fffn mgf^n
'^r

expressif

^ i^ =s!^l;

ÎMfWTf^OTf?

SS i==«i ja. facilité ^'

ë
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LAZARO (à Giovann et à Pasquale).
(à Giovann)

t i ^^^m
Tu vas

-Àr -1
i

"^^ ^ hf^^
J a^

WTfî^^^mw^ wr?

^ »^-

e i g

|

é*'r, r r i¥ r r. l

'i ç- P
voir s'ac - com - plir le mi - ra cle!...

=fe[ i
4J-

r
*?' '

££f F g
r 'Fto p ;

^:^H<.>'ii^
^r-

^tU^T-f r? i^^itUiT f
'^

ps^s ^
ié:

m
GIOVANN. LAZARO.

Animez sf^^^^Xsans retenir)
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Plus vite. d--so.
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nés! Et les vais!.. . ,

, (la J: la o-du mouvement précédent,
Assez anime, mais un peu plus vite) -"t^ ^ p Z''



258

{les voix s'éloignent)

/ J^P £^1^^
De-puis Ro

I ji g ^n fl ^
De-puis Ro - - me —

^ ,
-— ^

^ i ^'
ipnr ^

(les voix s'éloignent)
Elles son - - nent!

t l 7i|pJ^
: .1 J
son - - nent!

i7r~7^

Elles

m i i yj'^



353

^ r p

Anime. *"'« entre.. .. >

(Haletante, joyeuse, Francesca arrive. iTCS 3/1111116.

•^m^^ mà â ^
% k-rr"~TTf:

i^ mm
retenez unpeu

plus

.:. 1^ 4TJ |i^fr?7f?7FW:rv-|fr r fff4#f»

r »C#--»I*5#

—

I—S»^

—

;{v^'j^^*j^ î^grggF^n
C'est toi que je vois... tes yeux... tesyeux divins! ^e rê - vedetes yeux... tout mon amour!...
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tmmma
1 1 r t r y

tou - te majoie!... tesyeuxsontmorts!..

Lent.

,i^^I^=I'/i^f^

Moins lent.
j,

animez (trèspeu) ^'^ - ,
"iA"^

—
J~~ir'l

w.. . -, . . . 1. ..Il ^> 1 . .t TWnicTiîïp- Ipl nnr_lft-mni'.
Est-ce bien toi qui es là., que je touche!.. Cesttoi! Mais par- le! par-le-moi!

Très modéré.

I yj^ (e« frissonnant)
"if .? I» P 3

fi f ftttfj'tî g i

- ^;;g? ' h^ggigg ^ ?g'F'
'MÊ

Pourquoi restes-tu morne est glacé?pourquoi? Tumefaispeur... immobi-lecommeun fantôme!.

retenez

•^ n.\ „.J 14 , o j , v/ 4_l » : .1 i „:„llOÙ regardenttesyeux?.. tes yeux béants! tes yeux sansvi-e! ô ciel!



255

(sanx presser) di
3

nu
3^ Jt

i P gPpr'TF fi BM- rg^CP p ;; frpp iJ'U ^'J' J'J. ±
vous a-vez ë-teintlesdeuxé-toiles!.. et jepleurecommeunea-veugle.

(2^ temps retenu.)

dans kl nuit.

(Elle tombe à genoux.) LAZÂRO (lentement).
y
^^^FRANCESCA. ^„^

LAZARO. poco cresc.

l^^^^r^^'ç^[0Mii 4pr i^rr r''^"^^^
Lemi-ra - de estaccom-pli!... Que dis - tu?.. Jedis que tu ne m'aimesplus..

Modéré.
•PRANCESCA (se levant,saisie). .

LAZARO
Assez modéré.

y^FRANCESCA.

Vï̂ SL^^i\' 4yi'i' i' ^i'^ h fyj^
-^^

Pourquoi pleu-re-rais -jea-lors? Tupleures ton a-mourmort! Blas-phème! Tai&^toi!^



S56

vrf
mesure ^p crese. s ^* —

f pr r r ir~ ^ H^'^f-
Je nepleu-re-rai plus.. Re-gar-ae!

/

Assez animé.
yLAZARÛ.

tout ce que^ je pos-sé - dais, je l'ai per-du! Tu ne m'ai -mes plus,
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Modéré pbis modéré

J' p a7ii»iez, trèspeu y

#f—

r

I » ' p pp' i

g p p i 'r r'r i *r^ 'rÉ
Sce - - mo.. Il ha-bi-tait u-ne but - te de lau - - tre
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Assez modéré.

'^i 7;(j^j)j. iiip- Mj^j^j^iJ. M7^-,hpgir- i 77^pi^
Donne-moi tes mains!.. Touche ces yeux ..

.

ces yeuxbé-ants . Ils sont

^ W 1^ 1. ^T=^ ? 1. I »> I

=g=

p^ ^^^^^

^- f f
m

f



mf dim . (FranceBca retire la main)
V -,'' ~^_-<' "^^i~v mj' animez peu à pe

259
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Animé.
LAZARD.

(Francesca, effondrée,pleure)
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dim.

^ tîi PJ'i
•Wr-^ Vf.

Modéré.

pressez impeu
cresc. g

i'^:il^^^\\" i

(Francesca pleure, sans répondre

Alors Lazare lentement, avec un

. sanglot qui s'étrangle dans sa gorge V,

i ''ripUpttp y .yiiJUjiJU''

Ai -me Gio-vann! et ou-bliemoi!.
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assez modéré LAZARO. (secouant la tète).

"/ (Le soleil a peu a peu quitté la grotte)

-A

FRANCBSCA.
f

LAZARO (avec uu frisson).

p retenez -=z^^



Assez animé.
mf —

263
LAZARO(se dégagcmant Ijnis-

quement de l'étreinte) .y,/^

fnf âpre etfébrile

i
W l[J «

h

m^-h^
f u- .- '"f ^^
rp'pgppr iv ii

r»F
^.iQ^ ^cœur, arrache - la!. Je neveuxpasdetapitié!.. je n'en veux pas

¥^^^^^^^f^m^M 'P^rt!,ifelM%

^
Animé.

FRANCESCA LAZARO (dans



864
.'f

(il .'ui prend les mains) '~- (un silence)
Lent.
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l'r
f
? r p r ^^ lïlETJq^^

cou-leur d'au- ro et tes yeux clairs de pa-ra-dis.de pa-ra-dis

i ^ ^m ^¥f^^ p

>): ^n
,ip^^& n^n'^^n ffrî^'^^M'r-±±- y j j, ^

r r r T ^i^TTr

(il lui prend les mains)

jf * ^ r r ^ 1^ 'O
*^ toc ,io„« T>z> . . t; _

r p r
tes deux pe - - ti tes mains!..

(il les laisse retomber)
animez un peu

^^ i F^r FT 7^
A - dieu!. Va- t'en!

l ^^^ nb rrf i

QjJjjQj
^ r~~i^

^iJ.p'T^n^
^ r^ T-
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If f
Très lent.

Va re-trouverGio-vann!Tuvas le re-joindreaudétourdelarou - te. Hâ - te-toi

r ^r r i^r

Assez animé . (Oo entend les cloches)

agité



2&rt

^-p- ^ç i i

d g [! J'
i

J J'v' i

r
y^^'

i^p
1
7 r H P ti^=w

Des-cendsvers le vil - la - ge, va! Mais hâ-te-toi de peur que le bon - heur ne-

eresc.

nt gai - es!... Son - nez! Vo - lez!

r-

—

r
nenEl - les son Vo

r- ^'^
-y gra !... Vo - lez! Son - nez!

r'==^
Son - nez
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l a^i ^^
chap - - pe! Va!... Son-nez,
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clo - ches!

lez! Sonnez à tou-te vo -

^
g i' r P i^r-

lez! Soj z à tou-tt; vo - lé

^PP ^^ y/j:

a
lez! Sonnez à tou-te vo -

m €^
J' H" i^ Vf'

lez ! Sonnez a tou-te vo -

j- ^ Aiii >..#
y=^ F p p-

p i i.^:

tou - te tou-te vo - ié
ad lib.SX'Bassa

^ ^^ ~J tJ>J-—^J bJ'J^

i-—-j-'Arri'

'^ m.d. 2 m.d.



PRANCBSCA (tendant les mains vers Lazaro LAZARO
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'- T^ en pleurant).
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Lent. Francesca. paie.

.

des larmes coulant de ses yeux, s'en est allée, doucement,

Les cloches sonnent.

Animé.
VOIX MOINS LOINTAINES.(Ouentenddesvoix joyeuses chanterPà-
SOPRAN'OS. CONTRALTOS. ques.) (Francesca est partiel.

Pil - - ques! Pâ - - ques Pâ - ques d'iS
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i
Dans le cœur déchiré de Lazaro.ily atout de même l'espoir qu'elle n'accepte pas le sacrifice.

Il cherche à tâtons dans la grotte, à la place oil elle était...

^
(Puis dans un grand cri

S br ^r-^
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' ^?-JLJr-^"P

-Pii-ques! Pâ-ques d'à - mour!

ÏSÉ

Pà - ques jo - li

Pâ - ques! Pâ - ques, jo

è m w ^=Êiwf=^

w

mour!.

U-
Pâ - ques d'à

ÏÉ^
Pà

ii

ques JO

=^
^—f^
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—

r~^—

^

Pa - ques jo - li

désespéré) LAZARO.

^^m

Pà - — ques! Pà - ques jo - li - es! C'est le jour Des clo-ches bé

li - es la la la la la la la C'est le jour Des clo-ches bé

^^ i-L^ ^" ^ '^^ Bê^^
Pà-ques jo

C'est

li - es! C'est le

jour

jour

Des clo - elles bè
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la la la la la la la la la la la la

nies!

ni - es! la la la i la la la.Quandvousmarie-ra-t'on, La bel

Très animé.

-^ ^ ^ h r r F
Je t'ai - men - ti!

and te ma-rie-ra-t"on,Gar - (.-onV

^{ii'U'H'^I^^JJl '

'r {'V
la lîi la iS Quand te ma-rie-ra t'on.Gar - çon?

la la la la la la la



37»
(Il s'effondre en sanglotant)



Alors, Lazaro
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les mains tendnes vers le soleil)

WH ^^i'h i

la la la i la la la lu

la la la i la la la la la la i la la la

la la la la la la la la la la i la la la la la la i la la la

r-^^r-f
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Tmp. p.ir Oscur Brundstetter, Letptig. Fin du 3^1"^ Acte.






















